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Le vaillant hebdomadaire montréalais qui s'appelle

‘’La Boussole” nous apporte dans son numéro du 4 sep-

tembre un article d’un ci solide bon sens et d’une actua-
lité si brûlante qu'il mérite de ne pas passer inaperçu.

“Légiférer, c’est bien : mais faire observer lea lois,

est beaucoup migux”.
On a tout de suite le sens de l’article, qui ne peut

re plus opportun.
* +

La grève du textile a été réglée. On saît quel émoi
elle a suscité partout. En dépit des précautions pri-

ses par les autorités synidicales, en dépit de la modéra-

tion de la presse qui a compris qu’il ne fallait pas je-

ter de l'huile sur le feu, un malaise social était apparu

chez nous. Il grandissait sourdement. L'intervention

de Son Eminence le Cardinal Villeneuve en faveur de

.la “paix sociale”, sa lettre nublique, ont suffisamment

indiqué le danger d'une tension prononcée entre les
patrons et les ouvriers intéressés,

Le mois d'août 1937 est un mois historique pour le

Canada français... Ill faut rendre grâces aux esprits

judicieux et aux caractères bien trempés qui ont dis-

posé de Ta situation... Lis sont nombreux et appartien-
nent a toutes les classes de notre société, Nous vou-

drions cependani en exclure les politiciens de profes-

sion. Ils ont fait preuve pour la plupart d’un manque

de jugement et d’un égoïsme écoeurants, en essayant

d'exploiter à leur profit personnel un différend d'or-

dre syndical auquel ils ne paraissent avoir rien com-

pris.
Encore aujourd’hui, maintenant que la paix est

faite entre les belligérants, on les voit parler des ma-

gnifiques lois qu’ils ont adoptées jadis ou hier, et

s’attribuer, avec In modestie qui les caractérise, Iv

mérite de la pacification!...

Messieurs, nous vous dirons avec “La Boussole”
“Légiférer, c'est bien, mais faire observer les lois,

c'est beaucoup mieux”.
# x *

‘Certes notre époque se prête admirablement à des

redressements, à une réorganisation de la société, par-

ticulièrement dans le domaine économique. La néces-

sité de nouvelles lois s’est fait sentir impérieusement.

Mais'il ne faudrait pas croire que ce n’est que d’au-

jound’hui que nous avons une législation sociale.

‘La Boussole” rappelle à bon droit Ja virille Lot
du Salaire minimum pour les femmes, dont le fonc-
tionnement normal aurait pu avoir d’excellents effets

et remédier à de nombreux abus qui ont duré jusqu’à

ces derniers temps, — et qui pourront se perpétuer

si, demain comme hier, les lois ne sont pus observées.

Ce point est un détail d'importance, et c’est une véri-

té de La Palisse que d’y insister. Et pourtant...

Le second exemple donné par “La Boussole” est

plusfacile à apprécier par la population du bas-fleuve.

Li s’agit-de la loi de la Commission des Liqueurs.
Théoriquement qu’y a-t-il à reprendre à cette législa-

tion? Ses considérants, les intentions manifestés net-

tement, et même avec quelque emphase, par les légis-

labeurs, ont fait de cette loi une sorte de monument

où on ne trouverait pas grand’chose à reprendre. I

s'agissait d’une loi de tempérance, ni plus ni moins...

Où en sommes-nous? Je cite encore “La Boussole”

pour montrer que nos récentes doléances ne sont pas un

fait isolé :
“Que dirons-nous des infractions CONSTANTES

à la Loi de la Commission des Liqueurs? Si nos gou-

vernants les ignorent, ils imitent le geste de l’autruche

devant la tempête. S'ils les connaissent, quand se déci-

deront-ils à faire leur devoir même s’ils doivent sacri-
fier certaines ambitions électorales? S'ils ne peuvent
sgir en hommes, qu'ils dépouillent leurs prétentions so-

ciales et nationales et s’affichent ouvertement tels

qu’ils sont”.

LEGISLATION...
jours de l’autorité publique. I! faut que la loi soit

adaptée, si l’on peut dire, aux moeurs de la collecti-

vité. I! y a des lois inapplicables, ou parce qu'elles

sont mal faites, ou encore parce que l’ensemble du peu-

ple s’y oppose de telle façon que l'application de la
loi se heurte À une conspiration générale. On peut

donner comme exemple de pareille loi le célèbre 18ème
amendement À la Constitution des Etats-Unis, qui

établissait la prohibition absolue sur tout le territoire

américain. C'est peu de dire que le peuple américain,
au sortir de Ja grande guerre, n’était certainement pas

préparé à accepter une législation aussi draconienne.

En outre l’erreur du législateur a été de vouloir im.
poser par la force l'observance d’une vertu : la tempé-

rance (que certaines associations confondaient avec
l'abstention totale, alors qu'il s'agit en réalité d’ur
weuge modéré et rationel). Cette erreur a été payée

par le plus beau fiasco des temps modernes...
Pour revenir à notre Loi des Liqueurs, elle est cer-

taînement beaucoup mieux adaptée aux moeurs moyen-

nes de notre population. EHe vise justement à amélio-

rer ces moeurs par des prescriptions ou des restric-

tions ‘dont la sagesse ne se discute pas — telle l’in-

terdiction de vendre au client plus d’une bouteille d’al-

cool.

Mais c’est ici que peut se constater la carence des
pouvoirs publics. Pour reprendre l'exemple que je

viens de donner, quel cas fait-on, en pratique, de l’in-

terldiction de vendre plus d'une bouteille d’alcool au
même client? Qui ignore qu’en certains points de no-

tre province on peut se présenter avec un camion aux

magasins de l'Etat et repartir, après avoir passé à la
caisse, avec un chargement complet et varié?...

Il y a bien autre chose. Pourquoi ne pas dire qu'on

ferme les yeux avec complaisance sur des violations ré-

pétées de la loi? Pourquoi ne pas dire que ces com-
pluisances ont été nuguère et sont encore aujourd’hui

non seulement tolérées, mais résolûment encouragées

par ceux qui sont responsables de la régie des alcools?

Nous n’apprendrons rien à personne. Æt pas davantage

nous attendons-nous à des démentis indignés! Un

immense. éclat de rire s’élèverait de tout le territoire

québécois...

Æih bien! 1) faut déclarer, une nouvelle fois, qu’une

pareille application des lois n’est pas autre chose

qu’une sinistre plaisanterie,

Un Etat qui se respecte ne doit pas afficher cette

hypocrisie. Ou i! doit faire observer la lei telle quelle,

ou il doit y apporter des amendements appropriés. Et

cette hypocrisie a ceci de révoltant qu’elle permet trop

d’acceptions de personnes : on condamne certains dé-
linquants, tandis que d’autres sont assurés de la plus

complète impunité.

Si les lois sociales dont on nous rebat les oreilles

à l'heure présente ne sont pas mieux observées que la
loi des iqueurs, elles ne vaudront rien. A quoi aura’

t-il servi de les vanter à tous échos si =lles laissent

subsister tous les abus?

* *

Je citerai en terminant un trait tout récent. A

l’occasion d’un referendum sur l'abolition d'un règle-

ment local de prohibition, l'attention a été éveillée sur

les abus tolérés par le service de surveillance. Les dis-

cussions entre citoyens devenant fort animées, les uns

et les autres arguant de ces abus pour pousser leur

cause, un cufé bien avisé a mis les points sur les “i”

et a rappelé clairement les principes qui doivent domi-

ner en la matière. La majorité de la population se ran-

geant du côté du bon sens (du sens commun le plus

élémentaire) des ordres discrets et efficaces ont été

donnés de sévir conformément à la loi. En quelques

jours la situation est retournée... L'Etat s’est appa-

remment avisé qu’i a des devoirs sociaux qui priment

+

   
  

‘Cette rude mise en demeure ne devra, je crois bien,

scandaliser personne. Elle prend
sonnages qui doivent être secoués...

* * *#

Sans doute l’observance des lois ne dépend pas tou-

au collet les per- On peut tirer ses intérêts commerciaux! Belle découverte...

une leçon de l'incident. Un peuple

qui paie des gendarmes a le droit d'exiger qu'on veil-
le à la sécurité publique.

gendarmes de temps à autre!
Il est bon qu'il réveille ses

 

DECES DE Mme
L-V. DUMAIS
 

Notre ville vient de perdre la
plus vieille de ses citoyennes,. Ma-
dame Blmire St-Laurent, épouse de
feu Sieur L.-Vincent Dumais, avo-
cat et régistrateur, qui l’a précédé
de quelques années dars la tombe.
Madaine Dumais, qui était âgée de

97 ans et 11 mois, était avar‘ageu-
sement connue et estimée, ct sa dis-
parition sera vivement regrettée
dans le cercle de ses connaissances.

fLa défunte appartenait à une
famille où la longévité est évidem-
ment remarquable, Fait peut-être
unique dans l’histoire de notre pro-
vince, elle n’était que de la troisiè-
‘me génération depuis la cession de
la Nouvelle France à l’Angleterre.
Son grand-père était né, en effet, en
1760 et véeut au delà de cent ans.
Née la même année que notre poè-
te national, Louis Fréchette, et son
amie d'enfance, elle avait toujours
conservé avec lui, jusqu’à sa mort,

meilleures relations.
h frère, William St-Laurent,
vécu une vingtaine d’an.ées

p France où il avait acquis une cer:
ine notoriété. Pendant la guerre

de 1870, il avait servi d’entremetveur
entre les armureries américaines et
le gouvernement français. Décédé
en mer, il a été enterré aù Hôvre,
dans le même cimetière où sont inhu-

’Mmés les restes d'Octave ‘Orémazie,
vec lequel il avait débuté à Qué-
bec dans le commerce de librairie.
Madame Dumais. laisse dans le

“deuil sa belle-soeur, Mlle Mary Du-
mais, de S is; ses nièces:" Ma-
dame Vie Georgés Boisvert (Antoi-

mette Blandeau), de Montréal, Ma-
dame JaWa drgrane (Caroline
Blondeau), de Qu ; ses neveux:
MM. J.-W. Michaud, de Québec, le
docteur B.J.-W. Dumais, de Ste-
Anne de la Pocatière, Gérard, Char-
lesEugéne, Vincent et 'Ludger Du-
mais, de St-Denis; ses petits neÿeux
et hièces : Jacques et Pierre, Marie
et Andrée Boisvert, de Montréal, et
lusieurs autres.=" ;
? ‘Les funérailles ont eu lieu. mardi

nier, à neuf heures du ‘matin, en
ise St-Patrice. Une assistance,

' pppsidérable était venue lui rendfe
. Jed derniers devoirs. Le service fut
Ri par M. l'abbé Philiss Roy,
…tûré de la paroisse. Le deuil était
Sorduit res neveuxst petits-ne-

‘veux, MM. J.-W. Mi ud, Jacques

  

 

COMMENT DOUBLER Sur nos
UN CAMION : routes ru-

rales, le gios camion présente des
problèmes particuliers avec lesquels
le conducteur doit se familiariser a-
fin de sauvegarder sa vie et celle
de ceux qui l’accompagnent. Le bon
conducteur doit prendre certaines
-précautions pour doubler un autre
véhicule. .Cependant, il peut ignorer
parfois que les données habituelles
ne sont pas suffisantes lorsqu'il s’a-
git de doubler des camions plus iar-
ges qu’à l’ondinaire. Il lui faut done
nécessairement modifier sa façon
coutumière d'agir en égard à la vi-
tesse du enmion et à la visibilité dont
il dispose. Si, en de telles circons-
tances, inconsciemment ou automati-
quement, il ne prend soin de se ré
serve: une marge additionnelle de
sécurité dont il a besoin, i] est plus
probable qu'il lui arrivera malheur.

VISIBILITE Il est indispen-
ESSENTIBILLE : sable d’avoir en
tout temps, ‘une visibilité parfaite.
Conséquemment, il faut prendre cer-
taines précaiitions absolument né-
cessaires pour obvier aux obstruc-
tions a la visibilité que -causent ces
gros camions. . Tout. conducteur, a-
vant d'allerà gauche pour doubler
le véhicule qui le précède doit d’a-
bord le suivre jusqu’à ce qu’il ait
s'opportunité de voir la route en a-
vant de Jui. IL doit également s’as-|
surer qu’il. n'y a pas. d’attomobile’
venant en -sens ifiverse ou roulant
devant celui qu'il veut dépasser. Le
simple fait d'aller & gauche afin de
voir ce qu’il y a sur la route en a-
vant comporte en lui-même certains
dangers. La largéur même du ca-
mion qui le précède peut le forcer
à aller à l'extrême gauche .de la
route; ‘il, devra donc être excessi-

 

et Honri Boisvert. ‘
Nous prions la famille en deuil

‘d'agréer Pexpression de nos plus
profondes cotidoléances, :
— a

HOTEL MONTCALM
161-169 rue St-Jean, Québec

Chambre avec: eaucourante, $1.00;

 

Automobilistes,
lisez bien!

vement prudent et par-dessus tout
éviter de trop serrer la gauche s’il
suit de près le camion qui le précè-
e.
MARGE DE Il y a un autre point
SECURITE : wital qu’on ne doit
jamais perdre de vue et c’est calui-
ci: II faut beaucoup plus de temps
et une plus grande distance pour
doubler un camion ou une remorque
qu’une simple voiture automobile. Un
conducteur se trompe, s’il croit que
l'étendue de chemin libre en avant
doit être simplement égale à la lon-
gueur du camion qu’il veut doubler.
Si la longueur du camion est double
de celle de sa propre voiture, il ne
doit pas ignorer le fait que les deux
voitures devront rouler approximati-
vement deux fois leur propre Jon-
gueur pendant qu’il doublera le dit
camion ou remorque. Dans l’interval-

 

le, toute voiture venant en sens in-|
verse approchera deux fois plus vi-
te. Tout calcul de route libre en a-
vant doit être fait d'après la visibi- [etc
lité dont on dispose. Les doublages
sont excessivement dangereux dans
les courbes ou dans les côtes. Er
tout temps, avant de faire un dou-
lage, que ce.solt‘le jour ou la nuit
le conducteur doit au praalable s’as-
surer qu’il peut je faire en toute sé-
curité.

AVIS AUX Comme vous Je
ÉMPLOYEURS : savez, aous en-
voyons, chaque mois, à vos chauf-
feurs, des certificats de “Chauffeurs-
Sans-Accidunt”. Nous vous remer-
cierions done de bien vouloir nour
mailer vos-rapports mensuels aussi
à bonne heure que possible. Ceci
fous permettra d’envoyer les cert
ficats promptement, stimulant vos
employés à continuer leur oeuvre «
louable de prévention des accidents
et de préservation du capital hi
main.

Ligue de Sécurité,
. asier Postal 1980,

, Montréal.

MESSE À L’HOPITAL
Samedi, le 11, À 6.15 heures sera

chantée une messe pour le repos de
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1.28; b 1.50,
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Pime de Mme Dumais; date pa-
tronnesss de l'hôpital, ,(
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AUX BUCHERONS

 

La semaine dernière nous vous
avons promis de publier l'arrêté mi-
nistériel qui a trait aux ouvriers de
la forêt. Le voici :

COPIE du RAPPORT d’un Comité
de UHonoruble Conseil Exécutif en
date du 2 juillet 1987, approuvé par

| de Lieutenant-Gouverneur le
8 juillet 1937.

, CONCERNANTles salaires ‘aison-
intables à être payés aux ouvriers
travuillant à l'exploitation forestière.

(L’honorable ministre des terres et
forêts, dans un témoire en date du
2 juillet (1987), déclare :—
QUE, pour assurer et garantir des

salaires et conditions de travail rai-
sonnables à toutes catégories d'em-
ployés travaillant à des exploitations

l forestières, que le bois provienne des
terres de la Couronne ou de celles
du domaine privé, le Gouvernement
actuel, dès sa première session ré-
Qulière, a présenté et fait adopter
rar la Législature le bill numéro 47
intitulé : “LOT assurant des salai-
res raisonnables aux ouvriers tra-
vaillant dans les exploitations fo-
restiéres”,
QUE, conformément à la susdite

loi et à la politique instaurée par le
gouvernement actuel, dès son arri-
vée au pouvoir ,et particulièrement
‘aux arrêtés ministériels adoptés par
le Gouvernement depuis le 1er juin
11987, tous les concessionnaires fo.
|restiers, tous ceux qui exploitent
les forêts de la Couronne en vertu
de permis spéciaux, tous les pro-
‘priétaires ainsi que tous les exploi-
itants de terrains boisés ou de ter-
rains patentés, ou de terrains déte-
nus à titre de seigneuries ou de
terrains provenant de subsides ac-
condés par l’autorité publique ou de
terrains donnés en échangez, devront
se conformer aux règlements ci-a-
près, qui auront force de loi et
s’appliqueront depuis le Aer mai
1937 jusqu’au ler mai 1938. Tou-
tes les personnes dont il est ques-
tion à la susdite loi, en outre et
sans restriction, tous les ouvriers
forestiers devront être payés un sa-
laire minimum de quarante-cing
($45.00) doilars par mois de vingt-
six (26) jours d'ouvrage.
TOUTEFOIS, les jeumey gens

inexpérimentés, de 18 à 20 ans, et les
infirmes, ainsi que les homm:s agés
ide plus de 60 ans pourront recevoir
un salaire minimum de trente ($30.-
00) doilars par mois de vingt-six
(26) jours d’ouvrage, mais, dans
aucun cas, le nombre de ces persen-
nes, dans un chantier quelconque,he

opérations, le travail des enfants
de moins de dix-huit (18) ans est
prohibé;

1822 A PART des salaires mini-
ma ci-dessus, les employés visés par
le présent arrêté ministériel de-
vront recevoir gratuitement unc
nourriture et un logement convena-
ble et absolument hygiénique;
Tous ceux qui travaiileront a for-

fait devront être payés d'après les

vront recevoir au moins deux ($2.-
00) dollars la corde pour le bois non
écorcé, sauf pour le peuplier et le
tremble $1.75 la corde et, en plus,
dans les deux cas, un ($1.00) dol-
lar la coitie pour l’écorçage. La cor-
de prévue dans le présent arrêté mi-
nistériel est la corde de cent vingt-
huit (128’) pieds cubes mesure ap-
parente, et si la mesure solide est a-
doptée, il devra y avoir augmenta-
tion équivalente des prix;
Les frais de pension et le logement

de ces ouvriers travaillant ainsi à
forfait ne devront pas excéder soi-
xante ($0.60) centins par jour, li-
temie comprise;
Toute personne prévue dans ces

arrêtés ministériels devra recevoir,
sur une formule appropriée et ap-
pouvée, au préalable, par le minis-
tère des terres et forêts, une copie
dûment signée de son contrat d en-

.|gagement ou de son contrat à for-
fait et une copie dûment signée de
tout état de compte final en rapport
avec les opérations prévues à cet
arrêté ministériel, lequel état de
compte final devra être absolument
complet et détaillé;
Le maximum des heures de travail,

dans tous les cas, ne devra pas ex-
céder soixante (60) heures par se-
maine et ce maximum devra être cal-
culé séparément pour chaque semai-
ne de travail et toute heure supplé-
mentaire pour les jours de semai-
ne, à part du dimanche, devra être
payé à taux et quart;
Tout travail indispensable, le di-

manche, devra être rétribué à taux
et demi, sauf le travail nécessaire
des cuisiniers, des aides-cuisiniers,
des gardiens d'’étables et des char-
retiers;
(L'employeur ne pourra, ni direc-

tement ni indirectement faire au-
cune retenue et ne charger aucun
[montant pour assistance médicale,
frais d'hospitalisation, postes de se-
cours, logement, outils, couverture,

, -

‘Les frais de transport et de pen-
sion, pour l’aller et le retour, sont
à la charge de l'employeur quant
aux trajets à être déterminés par le
sous-minisbre des terres et forêts, et
le travail des susdits employés de-
vra être payé pour la période de
temps nécessaire pour couvrir le
trajet en question;
Quant au travail à forfait; la lo-

cation de chevaux, de camions, d’ou-
tils, etc, devra faire l'objet d’un
contrat spécial et d’un état de comp-
te spéciai et le prix devra être sou-
mis et accepté par le sous-ministre
des terres et forêts;
Dans un endroit bien visible de

chaque chantier ou campement de-
Yra être affichée et maintenue con-
tinuellement affichée el en éviden-
ce, une liste de prix des effets ou ar-
ticles susceptibles d’être vendus ou
loués aux employés aux susdites o-
pérations; cette liste devra, en outre,
mentionner le prix de la pension et
l'échelle de salaire présentement é-
dictée;

iLe concessionnaire ou exploitant
relativement aux opérations fores-
tières devra fournir, quant aux opé-
rations forestières pi
ment, avec toute la diligence humai- nement possible, tous les renseigne-

 

  

devra dépasser 10%. Pour tou/ozeds.

unités de mesures officielles, et de-t

es présente-

Lagontaine, Rivière-du-Loup,

{ments requis par le ministère des
terres et farêts, dans la forme et
suivant les formalités édictées par
ce ministère; dans le cas ou le sous-
mimistre le jugera à propos, ces ren-
seignements devront être donnés sous
soument par la ou les personnes qu’il
jugera être la ou les mieux quali-
fiées à fournir ces renseignements;
Dans aucun cas, sauf pour la pro-

portion de 10% prévue au présent
arrêté min'stériel, aucun employé à
salaire ou à forfait, ne devra être
payé moins de quarante-~cing ($45.-
00} dollars gar mois, nourriture et
logemant, fournis gratuitenient pour
vingt-six (26) jours d'ouvrage par
mois;
Dans le eas des petits industries,

ou des cultivateurs ou des colons, le
sous-ministre des terres et forêts
pourra, s'il le croit juste et avanta-
geux pour la province, fixer des ga-
ges ct saiaires différents de ceux
plus ‘haut établis;

‘Les. autres conditions édictées par
l'arrêté ministérie] numéro 1767, en
date du 26 juin 1937, devront. être
intégralement remplies;
Le présent arrêté ministérie) ne

s'applique pas aux terrains* privés,
appaitenant à des cuitivateurs par
eux et pour eux cxploités, non plus
qu’aux terrains ou lots de colons
occupés par ces colons, par eux et
pour eux exploités.

ODRTIFIE
A. Morisset,

Greffier Conseil Exévutif.

COMMENTAIRES
lo.—Tous ceux qui font de l’ex-

ploitation forestière, terre de
la Couronne, terrain privés,
seigneurie, ete... tombent
sous cette loi.

2o—le salaite minin.um des buü-
cherons est de $45.00 par
mois. Ceci ne veut pas dire
que les compagnies ne peuvent
pas payer plus. Lu preuve,
est qu'il y a des compagnies
qui offrent de $50.00 à $60.00
et même plus par mois pour
de bons ouvriers.
Mais elles ne peuvent pas
payer muins de $45.00 c'est
clair,

30.—BSur cent bûcherens dans un
campement, il ne peul y avoir
plus de dix, de 18 à 20 ans
et de plus de 60 ans, les deux
catégories, jeunes et vieux
ensemble, ne formeront donc
pas plus de 10%.

do-—-Pour le travail à forfait
(a job) la compagnie devra
payer $2.00 la corde pour le
bois non écorce, coupé et cor-
dé, sauf pourle peuplier at le
tremble, le prix est de $1.75
la corde.
L’cuvrier a droit a $1.00 Ia
corde, en plus, pour ['écorcage
de n’importe quelle espèce de
bois.
U y a des employeurs qui,
dans leur contrat, obligent le
bücheron, à pair de couper
une corde de bois et de la
corder. à FAIRE LES CHE-
MINS,
Les compagnies n'ont pas le
droit d'ajouter la close “des
.c‘hemins” à moins de payer
plus cher par corde de bois.

5o—dLa corde de boiz est la corde
de 128 pieds cubes, c’est-à-di-
re, 8 pieds de longueur, 4
pieds de largeur par 4 pieds
de hauteur.

60.—Le -alaire de $45.00 par mois
la pension et logement sont
compris. Pour le salaire à
forfait (a la corde), le biche-
ron devra payez 60 centins
par jour pour :-ension et lo-
gement, etc...

7o—Le salaire au mois est pour
26 jours d'oubrage. La se-
maine sera de 60 heures —
et toute heure supplémentaire
sera payée à taux et quart.
Si une semaine l’ouvrier ne
travaille que cinguante-cing
heures, s’il n’y a pas de sa
faute i] recevra plein salaire.
L'employeur n’a pas le droit
de le faire travailler 5 heu-
res Ja semaine suivante pou:
se faire rembourser, dans ce
cas il devra payer taux et
quart pour les cing heures
de plus durant cette semaine!

80.—Les bûcherons doibent signer
un contrat d'engagement,
Qu'ils exigent un contrat ré-
digé en français et qu'ils le
lisent avant de le signer. Que
les entrepreneurs (jobbers)
exigent, eux aussi, des con-
trats rédigés en français, et
surtout qu'ils demandent un
prix raisonnable afin qu’ils
puissent arriver à payer leurs
ouvriers les prix exigés par
la loi sans être obligés de ti-
rer le coeur du conps des bû-
cherons pour que “Monsieur
le Jobber” arrive dans ses af-
faires. S‘il se rencontre des
entrepreneurs (jobber) cons-
ciencieux, il est reconnu et
admis que le “jobber” a tou-
jours été la plus GRANDE
PLAIE de l'exploitation fo-

' restière. Que ces messieurs
ne l'oublient pas; les temps
sont changés.

En lisant et conservant ce numé-
ro du journal il vous rendra bien
des services et vous renseignera sur
les items que nous avons laissés sous
commentaires.

‘BON, HIVIER, BUCHBRONS!...
—-

| Vente à l’enchère

Il y aura le 20 septembre à 10
neures de l’avant-midi une. vente à
l'enchère, de différents articles:
‘voitures de toutes sortes, roulant de
derme, animaux Ayrshires enregis-
trés de tout âge, chevaux, poulins,
ménage de maison, etc, chez

Alphonse COUTURIER
- Stilouis du Ha! Ha!
Co. Témiscouata, P. Q.
{tm

Pour vos impressions de toutes
80 adressez-vous à "Imprimerie“LESAINTILAURENT, B04. Te

 

 

  

La crise économique que nous venons de traverser
west pas la première, ni peut-être la pire de celles que
nous avons dejà eu à subit, mais su durée, plus que
bien d'autres, semble avoir désaré dans nine certaine
mesure l'organisme des sociétés.

Les périvdes de dégoauvrement sont toujours mau-
vaises conseilléres, et il n’est rien d'étonnant que les
esplits désorientés, particulièrement parmi les jeunes,
attachent leux espoir à des projets ntopiques de réforme
sociale dont, en général, le défaut principel est de ne

pus tenir compte des contingences humuines.

L'un des périls les plus graves, toutefais, contre le-

quel notre jeunesse se doit de réagir énergiquement,

c’est la destruction chez elle de l'esprit d'initiative et
de travail, résultante inévitable d’une longue visiveté.

Quelque soit l'organisation sociale qui nous régisse, le

moins la base nécessaire de ges assises.

Dernièrement, à l'oceusion de l& commemoration des
événements de 1837, l’honorable 3M. Cardin, le minis-

tre des Travaux Publies dans le gouvernement fédéral,
adressait, à ce propos, d’éloquents conseil- ‘+ jeunesse
de notre province. Lu jeunesse de aot?’ ©. pourla-

quelle nous croyons devoir les reproda.+. mu ferait
peutéétre pus mal de les méditer sécirasement.

“Jeunes gens qui n'écoutez, demandez à va pores

si leur jeunesse fut aussi facile que la votre: jeunes

filles, demandez à vos mères si leurs anhées de jeu-
nes filles furent uussi faciles que les vôtres, Vous qui

critiquez, qui matygréez, qui préconi--z toutes sortos de

projets et qui, aînsi, suscitez des difficultés qui pour-
raient se faire sentir même au sein de la nution, ve

n'est pas le courage qui vous fait agir ainsi.

“1] ne peut y avotr d'avenir glorieux pour ceux qui
ne respectent pas l'autorité, Cessons donc de dénigrer

lubeur journalier de chaque citoyen n'en restera pas|

NOTRE JEUNESSE
les hommes publics, cessons de nous jalouser et de
nous sulir les uns les autres,

“Jeunes gens, n'écoutez pas ceux qui vous promet-
tent une vie facile, ceux qui pleurent sur le sort des
jeunes d'aujourd'hui, n'écoutez pas les vieillards qui
vous font un sombre portrait de l'avenir, ceux qui veu-
lent vous convainere que votre lot est misérable. Is
veulent amoindrir votre courage en vous enlevant vo-
tre énergie,

“La vie facile n'a jamais conduit à autre chose qu’à
la banqueroute et la ruine. Il y à un vieux provenbe
latin, inserit au pied des Armoiries de la ville de Sorel,
qui dit : “Le travail et l'intelligence conserveront ce
que les armes ont conquis. Ne nous pressons pas de
nous moderniser. Ces supposées idées modernes n’ont
rien de maderne, elles dormaient dans les antiques bi-
bliothèques poussiéreuses et c’est là qu’elles furent
trouvées par des gens qui se chargèrent de les propager
de nouveau. Ces idées n'ont pas empêché la Grèce de
perdre sa splendour ni le vieil empire romain de tom-
Ler.

“Jeunes gens qui entrez dans la vie après avoir passt 5 ans où plus dans los maisons d'éauation, allez-
vous pretendre que vous êtes moins armés pour la vie
que vos pères qui ne savaient pas éerire? Allez-vous| .
“pretengre, >a que vos parents ont révssi à faire
instruire au prix de grands sacrifices, que vous ne

;valez pus vos vieux parents? Vous manquerait-il le
‘conrage qu'ils avaient, eux, vos vieux parents?

“Haut les têtes, La situation aujour<*hui est meil-
leure que eclie dans laquelle nos pères ont vécu. C’est
du vourage, de l'énergie qu'il nous faut. Si, dignes
de ceux qui sont tombés en 37 pour vous ouvrir la voie,
[Nous puisons le courage qu'il nous faut dans le passé,
Hous ne farderons pas à avoir surmonté toutes les dif-
ficultés de l'heure présente”.

vous,

 

  

RETRAITE FERMÉE
EN ROUTE A

 

MONT-JOL]

On prépare dans la ville actuelle-
ment une retraite fermée. Départ,
dimanche, le 3 octobre, dans l’après-
midi. C'est probablement la seule
etraite feimée qui se rendia à Mont-
Joli, en automobiles vet automne.
On est donc prié de se hâter de don-
ner son nom dès inaintenant et sans
aucun retard, car les premiers ins-
crits seron* les prémiuis servis; on
sait en effet que la maison ne peut
iecevoir qu'un nombre limité de re-
traitants.

S'atiresser à M, Jean-Baptiste
Voyer et à M. Omer Faymond.

Le Comité.

——-—__u.———

Mort de M. R-A. Drapeau
M. R-Alfred Drapeau, avocat, an-

cien maire de Rimouski, est décédeu,
jeudi dernier, le 2 septenubre, à Qué-

bec, à l’âge de 76 ans et 10 mois.
après une maladie d'une quinzaine
de jours.

M. Drapenu était une personnalits
autrefois bien connue dans la ré-
gion du Bus St-Laurent, ayant fuit.
à plusieurs reprises, la lutte pour
le parti conservateur dans le comté
de Rimouski contre les députés de
l'époque, entre autres, l'honorable
juge A. Tessier, 1 y a une tren-
taine d’années, i! s'en alla résider à
Québec où i! se présents aussi, dans
Québec-Est, contre l'honorable M.
Lapointe, aujourd’hui ministre de la

  

 

 

  

 

 

. La magnifique grotte érigée
à Notre Lame du Lac en l'hon-
neur de l'Immaculée- Conception
et bénite dimanche dernier par
S. E. Mgr Courchesne.

  EEE Justice.
Feu M. Drapeau avait été marié

en premières noces avec Mlle Mous-
seau, fille de l'honorable Alfred
Mousseau, ancien premier ministre
de la province. Il en eut deux en-
fants qui lui survivent : M. Mous-
seau Drapeau, haut fonctionnaire
au bureau de poste de Montréal el
Madame Fred Sullivan (Marielle),
d’Hamilton, Ont. En secondes no-
ces il avait épousé Mademoiselle Eu-
phémie Ledroit, de Québec, qui lui
survit aussi.
Nous prions Madame Drapeau et

les autres membres de la famille
en deuil d'agréer l'expression de
nos sincères condoléarces.

——#

Ce que pense l'Eglise des
conventions collectives
 

L'Ordre Nouveau du 5 septembre,
qui vient de paraître, consacre une
bonne partie de sa livraison à expo-
ser la doctrine de l’Eglise sur les
conventions collectives de travail, Il
cite d’abord Léon XIII, puis un socio-
logue de grande autorité, le R. P.
Antoine qui dans son Cours d'Ecu-
nomie sociale commente le passage
de Rerum Novarum. De nos jours, cardinaux, évêques, parlementaires
catholiques se sont prononcés sur
cette institution. Leurs opinions,
telles que rapportées dans ce numé-
ro, forment un faisceau puissant en
faveur des conventions collectives.
T'Ordre Nouveau publie aussi un gi-
goureux article du R. P. Georges-
Henri Lévesque, O. P., sur le renou-
veau chrétien que demande l’encycli-
que Divini Redemptoris, la aurte
d’une étude sur l’ordre conporatif en
Autriche, un plan de conférence sur
le conflit capagnol, unc chronique
des activités communistes en Rus.
sie, en Espagne et au Canada, un
chapitre du manuel de restauration
sociale et plusi:urs notes de haut
intérêt sur des questions d’actualité,

Fen Mme L.-N. Dionne

 

 

 

Communiquéae

UN PASDE GEANT
La commission scolaire ouvre cet-

te année nne neuvième classe, soit
dans l’école St-Louis de Gonzague ou
au collège de St-Patrice, les seules
places disponibles pour cette année
seulement, car, l'an prochain, la 9è
et 10ème classes se feront à l'Acu-
démie St-Paul (l'ancienne Banque
Molson).
Evidemment la commission scolai-

re n'ouvre pas cette classe et ne
païiera pas un professeur de neuviè-
me année pour enseigner aux bancs,
il nous faut donc des élèves et il en
manque quelques-uns. Allons! de
l'avant : montrons que nous savons
Apprécier l'instruction en envoyant
nos enfants qualifiés pour cette
classe,
Une neuvième classe cette année

veut dire une dixième l'an prochain.
et c'est le départ qui se fait pour
uvoir dans notre ville une Académic
cui donnera le cours commercial com-
piet, tel qu’il se donne à l’Académie
Commercinie de Québec.
De tout coeur, supportons, aidons

ce mouvement parti dans le plus
xrand intérêt de nos enfants qui
n'ont dans le moment rien autre
chose à faire que de s’instruire, ap-
prendre ce qu’ils doivent savoir pour
faire une génération forte, laborieu-
se, instruite, et c’est en suivant ces
cours que nous l’aurons. Au con-
traire, si nous laissons nos enfants
dans l'otsiveté, c'est le dégoût du tra-
vail qui s’en suivra; ils apprendronr
toutes sortes de choses qu’ils ne doi-
vent pus savoir. et à trop d'endroits 

Nous avons le regret d'annoncer |
la mort de Madame L.-N. Dionne
(Léda Larochelle), née à Rivière-du-
Loup en 1852. Me est décédée à
l'hôpital de Plessisville, le 7, et sera |.
inhumée vendredi. ,

[Elle était la soeur de Madame
Hon.) N.-C. Cormier avec qui elle
emeurait à Plessiaville et la mère

de Madame J.-B. Dupuis, gérant du
téléphone, de cette ville, Son fils,
Gustave, est décédé & Ottawa, fl y a,
quinze jour, 
  

matheureusement, qui en feront des
sujets faibles, trop faibies pour fai-
re face aux proniêmes futurs, aux
temps si mouvementés qui s'en vien-
nent; car il ne faut pas voir seu-
lement, il faut surtout prévoir. Donc
ensemble dans le mouvement et en-
courageons nos jeunes gens à s’ins-
truire en suivant ces cours.

ilies élèves peuvent toujours s’ins-
ecrire au bureau de la” Commission
Scolaire ,rue Amyot, de 9 heures à
11.30 a. m. et de 2 à 5 heures p. m.

me emDttiti=

‘Remerciements pour
, sympathies 

2208020 8
Nos sympathies à.là famille nlf

deuil, ? Le Lo

Les familles Didier et Arthur Sou-
cy remercient bien sincèrement tous
les parents et amis qui ont bien vou-
lu leur témoigner des marques de
‘sympathies à l’occasion de leur ré-
tent deuil, soit par offrande de mes-
ses, bouquets spirituels, cartes de
ympathie, visites ou assistance aux
unérailles..A-tous un condialmer.

RUE +. ceps = orn

époux,

ST-ELOI
DECES DU REV. PERE LEONCE
THERIAULT, DES PERES
BLANCS, —

Le Révérend Père Léonce Thé-
riault, des Peres Blanes d'Afrique,
dont la famille vient de recevoir un
message, annonçant le décès à Na-

puis 1929,

Ordonné prêtre à Carthage le 14
seplembre 1909, missionnai:e pen-
dant 14 ans en Ouganda, revient
passer 8 ans au Canada à St-Ma-
thias et à Québec et enfin r:tourne
en mission, et cette fois à Navrongo,
où, de là, on vient d'apprendre son
décès,

‘Le Père Thériault était âgé de
53 ans. H laisse dans le d.uil, sa
mère, Mme Vve Jacques Thériault;
ses frères: Le Révérend Eugène
Thériault, curé de Timmins, Ont,
MM. René et Horace, de Montréal,
<hilippe, de Timmins, Ont; ses
soeurs: La Révérende Soeur Aga-
change, des Soeurs de la Providen-
ce, de Rivière-du-Loup, Mme Jos,
Durette (Elise), de 'Rouyn, Mme
Gaspard Lapalme (Eva), de Mont-
réal et Mme Cyrice Dumas (Alma),
de St-Eloi.
Nos vives sympathies.

SUCCES DE NOS ELEVES.—
Milles Antoinette Raymond, Ma-

rie-Louise Rioux et Madeleine Lizot-
te, ont reçues du département de
l'Instruction publique leur brevet
complémentaire.
Nos félicitations aux inatitutrices

et à leurs élèves,
- eemenercocnrs

 

Feu Mme Pierre Blier
Mardi, le 7 septembre est décédée

Dame Emelia Paradis, épouse de M.
Pierre Blier. Blle était âgée de 35
ans.
Elle laisse dans le deuil, outre son

uatre enfants : Jacques, Ber-
trand, Jacqueline et Yvon; son père
et sa’ mère, ‘M. et Mme Achille Pa.
radis; trois frères: Pierre, de St-
Antonin et Joseph et Emile Paradis,
de St-Alexandre. oR
Ses funérailles ont eu lieu

 

cE

ce mae
tin a St-Patrice, au milieu d'un

parents et d'aide,grand concours de

Nos vives sympathies. ;

- BINGO.
Grand Bingo, jeudi prochain,

septembre, aeheures LY m, pour
enfants et à. 8 heures, p. m., po
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Adressez toute correspondanceà:

TANTE ODILE
Au soin du ‘Saint-Laurent’

10774, rue Henri-Julien,

Ahuntsic, MONTREAL.

IL VOUS FAUT UN

NOUVEAU CHAFEAU?

Septembre! Le temps est vanu de
vous acheter un chapeau d'autom-

Nous choisirons du feutre.ne.
Je vois un bon nombre de mes

lectrices faire la grimace. C’est

vrai, je vous comprends. I! sem-

ble qu’il soit toujours très difficile

de trouver un chapeau d'automne

qui nous aille parfaitement bien

Pourquoi? C’est que nous en avons

si peu porté, cet été, n’est-ce pas?

Les maris déblatèrent presque
toujours sur un chapeau neuf. Ils
ne semblent aimer que nos. plus
vieux et nos plus défraîchis. I
faut avouer qu'ils n'ont pas tou-
jours tort! Nous faisons souvent

des erreurs impardonnables dans
l'achat précipité d’un nouveau cha-
peau.

Voici quelques restrictions inté-
ressantes. Etudiez votre figure et
voyez si elle arbhore un des dé-
fauts que je vais mentionner.

Avez-vous un nez p-oéminent, un
long nez, qu’il soit pointu ou bour-
bonnien? n'achetez pas un chapeau
fuyant et dégageant le front. Choi-
sissez un modèle qui repose à hau-
teur de vos sourcils et qui présente
un ornement sur le devant.

Votre nez est-il retroussé? ou plus
précisément en trompette? défiez-
«vous du chapeau droit, sans bord
et montant haut ct qui repose à hau-
teur des sourcils. Pas de chapeaux
hauts pour vous si vous avez un tel
nez.
Av&-vous un menton fuyant? ou

très peu de menton? En ce cas vous
vous accommodrerez mal du cha-
peau “of the face” que l'on place a
J'arrière de la tête. ‘Choisissez plu-
tôt le chapeau qui ne recouvre que
le dessus de la tête et le front.
Avez-vous un visage carré? louru

du bas?... demandez alors un cha-
peau important en largeur... même
si la mode est aux petits chapeaux.
Pas de petits bérets faits de rien
pour vous... ils durciront vos traits.

Et voila. J’espere que vous choi-
sirez toutes de ravissants chapeaux
d’automne. Pour ma part, je jette
un oef] d'envie sur deax amours :
un noir et un rouge “terra cote”, la
nouvelle teinte de cet automne. C'est
dommage que je ne puisse pas choi-
sir les deux!

Meilleure chance à toutes Mes cor
respondantes.  Tante Odile.

COURRIER
Question : Peut-on faire iire

Revue Moderne i des enfants?
Répanse : Sans doute.

« x %
Question : Je suis nee le 7 juillet.

Puurriez-vous me dire quelques mots
de mon caractère? Hélène V

Réponse : Votre chiffre chanceux
est 7. Votre jour chanceux est le
lundi. Vos teintes : de blune argent,
le blanc brillant. Votre pierre pré-
cieuse : la pierre de lune. Pour ar-
river 4 faire quelque chose, vous
devez vous efforcer à la cuncentra-
tion. Vous papillonnez trop. À bien-
tôt et bienvenue,

la

] « …
Question : Combien demandez-

vous pour une bonne graphologie?

Vous n'avez plus de brochures? Pe-
tite carieuse.

Réponse : 50 sous ct un dollar.
Oui, j'ai toujours des brochures qui
ont été écrites pour les besoins de
mes correspondantes. Pour en a-
voir la liste et l'application du con-
tenu, vous n'avez qu’à m'envoyer une
enveloppe timbrée et adressée à Vo-
tre nom. Bienvenue.

© ox x
Question : Y a-t-il un moyen d'e-

lavgir des vétements trop petits?
J'ai tellement engraissé durant les
cinq derniers mois que je ne pour-
rai mettre mes vêtements de l'hiver
dernier. Jeure muride.

Réponse : I existe plusieurs
moyens d'élargir les vêtements et la
mode aide ces opérations car les com-
binaisons de couleurs sont de plus
en ‘plus fréquentes. 8! vous dési-
rez éinrgir gvee le même matériel,
faites-le dans le dos ei non des ¢6-
tés,
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N.-Dame du Mont-Carme!

 

On annonce le prochain mariage
de MI Albervha Lavois, fille de M.
et Mme Thomas Lavo:e, de Mont-
Carme!, Kamouraska, avec M. Pau!-
Emile Richard, de St-Pliilippe de Né-
ri, fils de M, Emile Richard, décédée
et de Mme Richard.

Le mariage sera bénil le 25 sep-
tembre en l'église de Notre-Dame
du Mont-Carmel.

Pas de faire-puit,
 

Pour un travail bien fait
adressez-vous a l'lmprimerie
“LE SAINT-LAURENT".

 

 

VOICI, pour calmer l’in-
satiable faim des tout-
petits, la collation idéale,
saine et digestible. Cro-
quants et délicieux, les
Kellogg’s Corn Flakes
sont toujours préts a
servir et frais comme au
sortir du four. Matin,
midi et soir, les enfants
leur feront bon accueil.

C’est une des denrées
alimentaires les plus
avantageuses qu’on
puisse trouver chez l’épi-
cier. Préparés à London
par la Cie Kellogg.
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_CUISSON SOIGNEE « EMPAQUETAGE SAVANT « ET QUELGOGT!

     

I

Emile Br   
Vinaigre, qualité ré-

gulière. Le gallon . . .

Gélatine Pure Gold
5 paquets pour . . . »

Soupes Heinz assorties. 25
2 grosses boîtes , . . . »

Une jolie tasse à mesurer, en
cristal rose avec une boîte de
1 livre de poudre à
pate Egg-0. . . . . .. +

4
24

   

SERA TIRE LE

Un coupon sera donné a
AUTANT DE COUPONS

DEPARTEMENT D’EPICERIES

EXTRA SPECIAL POUR JUSQU’AU 17 SEPT.

UN MAGNIFIQUE SERVICE A CAFE EN PORCELAINE

Le numéro gagnant sera annoncé dans le Saint-Laurent.

eton Enr.

Blé d’Inde sucré, blanc, 21
2 boîtes ,

.09Catsup “Excellence”.
La bouteille .

25

21

Jus de tomates, 2 gros-

Service

ses btes de 30 oz . . . .

Fèves au lard Campbell
2 grosses btes

Qualité -

  

 

14 SEPTEMBRE.

vec chaque achat de 50c,
AUTANT DE CHANCES

 

à des prix véritablement bas et

Département de la vaisselle, verrerie, coutellerie, alu-
minium, articlesde fantaisie, ustensiles de cuisine.

Venezvisiter notre bel assortiment de lampes électriques
4 partirde . . .. .
 

VERITABLE AUBAINE! Service à diner en pierre
seulement...... . 4.59
 

blanche, de 55 morceaux, pour

Service à dîner complet, de 72
pour ......... Ceaeraseriraaeen oe

morceaux
frente485
 

Venez visiter notre assortiment de morceaux de fan-
taisies marbrés que nous venons de recevoirà

des prix extrêmement bas.
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La colonne de beauté

Cousine Blanche
Diplômée de l'Université de Beauté

    
      

     

 

    
BEAUTE D'AUTOMNE

Les vacances sont finies! Septem-
bre est le signal de la rentrée et
une fois le petit monde expédié à l’é-
cole, au collège, au couvent, “ma-
dame” commence à vouloir faire dis-
paraître l’épaisse couche de tan que
lui a valu l'exposition par trop pro-
longée de son visage, de ses bras,
de son dos, au soleil durant les mois
de l'été. D’autres constatent que
leur chevelure, trop exposée au plein
air de ln campagne, a perdu son é-
clat et maintenant veulent lui ren-
dre ce lustre caractéristique de tou-
te cheveiure saine,

Bref, pour un trop grund nombre
de femmes, les vacances ont été une
période de rdâchement... Elles ont
négligé leur apparence, elles ont
cessé de suivre les petits traitements
auxquels elles s'astreignaient pour
protéger leur beauté naturelle. Au-
jourd'hui, elles voudraient retrou-
trouver, on un rien de temps, la
bla ncheur et le velouté de leur peau,
les qualités soyeuses ct lustrées de
leur chevelure... Evidemment, il
faut un peu de temps pour réparer
les dégâts résultant de trois ou qua-
tre mois de négligence, mais on y ar-
rive pourvu qu’on prenne la résolu-
tion bien ferme de suivre, sans dé-
fuiflance, les traitements nécessai-
res.

Mais pour cela, il faut s'examiner
soigneusement. Voir par où l’on
pêche et se mettre résolument à la 

        

  

      
    
   

     

      
     

    

      
        

 

tâche pour remédier à chaque dé-
(fut physique.

CHEVELURE ET TEINT

Tout d'abord êtes-vous bien sûre
due, votre chevelure reçoit les soins
voulus pour être en parfait état?
; Brossez-vous vos cheveux assez ré-
;gulièrement ot avec suffisamment
‘d'énergie pour qu'ils conservent leur
éclat? Si vous avouez négligence de
ce côté, il importe que vous vous met-

tiez tout de suite à l'oeuvre pour ré-
parer vos fautes.

N'oubliez pas qu’un shampoo, pris
régulièrement. stimule la croissance
des cheveux, car ceux-ci ne peu-
vent croître et se développer à tra-
vers un cuir chevelu trop gras,
couvert de pellicules et poussiéreux. ;
De temps à autre, demandez à votre;
cuiffeuse attitrée d'appliquer à vos
cheveux ou plutôt à votre cuir che-

velu, le tonique qu’exige son état.
Parlons maintenant de votre teint.

L] a certes besoin d'être rafraîchi,
mais comme vous l'avez probable-
ment moins négligé que le reste, la
restauration sera vite faite! L'usa-
ge d’un bon rafraichisseur de la
peau fera des merveilles,

L'automne nous apporte toujours
les vents froids et secs, précurseurs
de l’hiver. II vous faut protéger
vos Visages contre l'affet asséchant
de ces vents en faisant usage d'une
bonne crème vitaminée, Il est bon
d'ouvrir les pores, par ues ablutions
tièdes, avant d’appliquer les crèmes,
et on veut que celles-ci pénètrent
profondément dans les Lissus.

USAGE DES CREMES

Toute crème employée pourle vi-
sage est également utile pour le cou
et les bras.  Conséquemment, ne né-
gligez pas cou, poitrine et bras par-
ce que vous croyez qu'il faut pour
leur soin une crème spéciale.

Et vos jambes? Il faut les soigner
si vous voulez qu’elles soient belles.
Le cold cream ordinaire suffit pour
les soins aux jambes, peau rugueuse,
ete,
Commencez bien votre saison d’au-

tomne... si vous voulez être belle
cet hiver.

‘Bonne chance i toutes et... per-
sévérance!

MES CONSEILS
SONT GRATUITS

J'ai publié toute une série de
feuillets sur les soins de beauté..
soins du visage, des mains, des che-
veux, des yeux; enlèvement des poils
follets; développement du buste, la
maigreur, l'excès de graisse. Ces
feuillets ne sont pas des annonces,
Ils ne comportent pas un mot de
réclame. Ils ne contiennent que des
conseils tout à fait désintéressés. I.
suffit d'indiquer lequel (ou lesquels)
de ces feuillets vous intéressent et
de m'envoyer un timbre de 3e pour
les recevoir dans une enveloppe ca-
chetée, discrète, qui ne révèle pas
leur origine.

Adressez simplement vos lettres à
“COUSINE BLANCHE”, 197, rue
Ste-Catherine Ouest, Montréal.

 
 

St-Jean-de-Dieu

MARTAGH+

Lundi, iv 6, Mile Marie-Anne Jal-
bert, fille de Mme Vve Isidore Jal-
bert, à uni sa destinée à M. Eugène
Bélisie, fils de Elinore Bélisle, de St-
Médard, Le mariage lut bénit par
M. lé curé Gauvin.
Nos meilleurs voeux du

AUX HOUVEUUX ÉPpOUX,

PAPTEME

Le 4 septembre fut baptisée dans
Ceplise de St-Jean de Dieu, Marie,

bonheur

D'Auteui Parrain et marraine :
M. et Muu Isidore Roy, de St-Clé-
ment.

VA ET VIENT—
Mme Omer Marois et leurs en-

funts, Félix, Gérard et Isabelle, de
3runswick, Maine, en promenade
chez M. et MmePierre Lumont ain-
si que Mlie Castonguar. de St-Louis
du Hu! Ha', M. et Mme Lucien Des-
rochers et leur fils Jean et Mlle An-
na Marois, de Québec.

M. Florent Morency, professeur à
Ste-Martine, de passage à St-Jean,
par affaires.
Nous avons eu l'honneur d'avoir

dimanche, au milieu de nous, le Rév.
tere Michaud, qui vient de passer
dix ans parmi les Chinois, dans la
Mandchourie où il s'occupe de mis-
sions, Lez paroissiens garderont un
bon souvenir de son passage ici où
il fit une intéressante causerie sur
les missions, la vie et les moeurs des
haibitants de la Chine.

Chez M, et Mme Henri Dumas, di-
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ENVIRON

UN SOU DU MILLE
en wagons ordinaires seulement.

USAGE FACULTATIF DES
WAGONS-LITS

Billets d'excursion aussi en vente,
valables dans :—

(a) wagons-lits touristes à environ
1%c du mille, plus les prix ré-
guliers pour les lits.

(b) wagons-salons et wagons-lits de
luxe à environ 1%c du mille,
plus les prix réguliers pour les
fauteuils ou les lits.
 

ROUTES — Billets valables via
Port Arthur, Ont, Armstrong,
‘Ont, Chicago, Ill, ou Sault Ste-
Marie, mais par la même route et
Ja méme ligne dans les deux direc-
ions,

ARRETS EN ROUTE permis à
Port Arthur, Ont, Armstrong,
Ont., et à l’ouest; aussi à Chica-
go, Ill, Sault S.-Marie, Mich., et
à l’ouest, suivant les tarifs des
chemins de fer aux Etats-Unis.

 

 

Renseignements et billets sur de-
mande à C. A. LANGEVIN, Agent
du Trafic-Voyageurs, Pacifique Ca-
nadien, Gare du Palais, Québec, re-
présentant toutes les lignes de ne.
vigation océanique ou encore en
s'adressant à P. E. GINGRAR, 

Gemma, file de M. et Mme Lucien|

manche : M, et Mme Aifred Boisvert,
leurs enfants Raymond, Robert et
Jean-Paul, Mlle Léonie St-Pierre de
Bedford, Maine, M. et Mme Elzéar
Dumas, M. Adrien Dumas, Mille Flo-
rence Dumas, ainsi que M. et Mme
Jos. Lemieux, de St-Éloi,

Milles Annette et Aline Morency,
Mles Madeleine ct Marcelle D'Au-
teuil, enfants de Mme J.-D. D’Au-
teuil sont partis pour Montréa! et
Ste-Martine,

M, et Mme Bertrand Rioux, et Lu-
cien Rioux, de passage à Cabano,
dimanche,

-

St-Clément

NAISSANCES—

M. et Mme Henri Morin font part
à leurs parents et amis de la nais-
sance d'une fille baptisée sous les
prénoms de Marie, Lise, Henriette.
Parrain : M. Lionel Rioux, oncle
de l'enfant; marraine: Mlle Juliet-
te April. Porteuse: Mlle Thérèse
Belzil.
M. et Mme Lucien Lévesque, un

fils Joseph, Gérard. Parrain et
marraine ; M. et Mme Antoine Gau-
vin, cousins de l'enfant, Porteuse:
MHe Jeannette Lévesque, soeur de
enfant.

M. et Mme Aimé Audul, un fils,

    

santé dans votre sein; tonifiez votre organisme afin qu'il soit fort;

bonnes PILULES ROUGESles forces qu'il a reçues de vous.

simple et peu dispendieux que des milliers

d'améliorer l'apparence. Ses effets sont

l'ANEMIE, qui sont pâleur, faiblesse,

de reins, périodes douloureuses ou irrégulières,

Les bonnes PI
de femmes suiven

troubles internes

“Vers I'age de 1

noit des inguiétudes
faire prendre les PILU
boîtes. il s’est produit

Cie Chimique FRANCO Américaine

 

ne: M. et Mme Théodore
grands-parents de l'enfant.

MARIAGES—
Mlle Rose Roy, fille de Thomas,

unissait sa destinée à celle de M.
Camille Drapeau. Les nouveaux é-
poux sont partis en voyage de no-
ces à Québec, Sherbrooke, et Mont-
réal,

Mile Ruse-Alma Charron unissait
sa destinée à M, Victor Caron, du
Luc des Aigles. La bénédiction nup-
tiale leur fut donnée par le frère
du marié, M. l’abbé Gérard Caron,
vicaire à l'Isle-Verte.

Noz meilleurs voeux aux HOUVEAUX
époux.

DECES—
M Frédérie Lauzier, âgé de 74

ans est dévédé apres une longue
maladie soufferte avee résignation.

Il laisse dans le deuil, outre son
épouse, trois fils, Robert, de Mont-
réal, Lows et Lucien, de  St-Clé-
ment; cinq filles, Mme Pinet, de
Montréal, Mme Wilfrid Côté et Mme
Auguste Michaud, du Lac des Ai-
lee, Mme Samuel Quellet, de St-
Jean de Dieu et M!le Joséphine
Lauzier, de Montréal.

Nos sympathies a lu famille.
VA ET VIENT—

M. et Mme P.-Nolasque April, de

Aubut,

StedMartine Co. Châteauguay, de
retour de leur voyage de noces à
Paris, France, étaient de passage
chez M. Alfred Roy, dernièrement.

 

 

St-Pacôme
VA ET VIENT—
Mme Gabrielle-M. Lebel et ses

fillettes Lise et Gaby sont 1ctour-
nées à Muntréal, après avoir passé
la saison estivale à St-Pacôme, les 

Joseph, Lauréat. Parrsin et marrai-|

invitées du Dr ot Mme Ths, Mi-
chaud.

M. et Mme Gérurd Caudette, de

MESSAGE D'EXTRÉ  

remarquables dans les symptômes ou consêèque

manque d'anpétit,

je me sentais très faible, toujours fatiguéeet souvent

des dcu‘eurs dans le dos et aux reins. Ma mère entrete-

 

MERESqui
donnez-leur les bonnes

façon normale et qui ne

de leurs jours.

un peu d'angoisse peut-é

de votre vie, prenez les

LULES ROUGES sont un traitement

t parce qu'il fait mieux encore que
nces de

fatigues, douleurs de dos,

essentiellement féminins.

4 ans, j'étais menacée d'anémie puberté.

à non égard et décida deme
LES ROUGES. Dés les prem:ères

un chonaement et graduellement

mes malaises d'sprrurent. J'oi été très satisfaite des

résultats chtenus des
commernde bcoucoup

PILULES ROUGES et je les re-
ex jeunes filles à l’âge de lo

Pilules Reuges, par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

Ordinairement fatiguées par

surcroît de force pour passer ou

MERES qui veillez aux soins

travaux du ménage, prenezles bonn

conserverles forces si nécessaires au

VOUS aussi jeunes mamans qui
tre le petit ê

pour le témoignage ci-c

recevoir quoi que ce Soi

rectement ou indirectemen

Je certifie n'avoir reçu aucune rémunération

dessus ni aucune promesse de

t en argent ou autrement, di-
t; en donnant ce témoignage,

je le fais dans le seul but de rendre service à des jeunes
: je l'ai été.”filles malades Msigné) —FERNANDE RIENDEAU,

Témoin (Signé) —Y.P.

PRENEZ DES FORCES
en prenant les bonnes

pour les Femmes Pâles et Faibles.

Ste-Anne, M. Gilbert Dionne, de
Québec, ont passé la fin de semaine
& St«Pacôme, les invités de M. Nor-
bert Dionne.
En promenade chez M. Walter

Walsh : Mlle Rita Walsh, g. m., de
Montréal, M. Richard Walsh, de
Clarke City.

Mlle Lucile Michaud, g. m. 1. c.
qui a passé la saison d'été chez ses
parents, le Dr et Mme Michaud, est
partie pour Walleyfield, ol elle fera
du service à l'hôpital de cette ville.

I'M. Jean-M. Lévesque, e. e. m,
a passé la fin de semaine chez sa
mère, Mme Jean-J. Lévesque.
En promenade chez M. Phydime

Dumais, à l’occasion du mariage de
sa fille Wilhelmine : M. et Mme
Cazes, Mme Blier, de Sully, M. et
Mme R. Guérin, de Québec, M. AJl-
phondor Dumais et Mile Yvonne Pel-
letier, des Etats-Unis.
M. et Mme J.-E. Ouellet, de Qué-

vbee, étaient les invités du Dr et Mme
Ths. Michaud.

DIPLOMES.—
Ont obtenu leur diplome complé-

mentaire du bureau Central des Exa-
minateurs Catholiques : Mlles Clai-
re Michaud, Jeannine Ouellet, Gisè-
le Pelletier, Rita Gagnon, Margue-
rite Pelletier. Elles étaient les élè-
ves de la Révérende Soeur Margue-
rite de Jêsus, des Soeurs de la Oha-
rité de St-Louis.
Nos félicitations.

DEPARTS.—
Pour le couvent de St-Pascal :

Mlles Rita Caron, Juliette Léves-
que, Ruth Picand.

Pour le couvent de
Mie Gilberte Royer.
Pour le séminaire de Québec :

J.-Ths. Michaud.

Pour le collège de Ste-Anne : MM.
“Gérard Courey, Harmel et Roland
Grandmaison, Roger Gagnon, Léo
Martineau, Léo Lebel, Amable D'An-

Québec :

gencourt
seau…

M

Ste-Anne:

M.  

Ltée, 1566, rue St-Denis,

jou, Philippe-Auguste Fortin.
A Chatham :
A Lennoxville : Vernon Harding

et Murray King.

A Rivière-du-Loup : Frank, John
et Bob Me Goldrick,

Charles Walsh.

Lawrence Walsh.

MARIAGES—
(Le 28 août : MAlbert Lévesque a-

vec Mlle Valentine Label,
Le 30 août : M. Fernand Lebel a-

vec Mlle Wilhelmine Dumais.
Le 2 septembre : M, Arthur

avec Mlle
Ar-

Marie Rous-

DE RETOUR—
M. Gaétan Michaud, e. g. m., est

de retour chez ses parents, M. le Dr
et Mme Michaud, après une expédi-
tion géologique de trois mois dans
la région de la Baie James.

mm

La cloche de l’école
dans peu de temps sonnerala rentrée. Vos écoliers ont-ils toutce qu’il
leur faut pour entreprendre joyeusement une autre année d’études, y
compris un nouveau et pratique sac de classe, une malle s’ils doivent
aller en pension?

Nous avons un assortiment extrémement varié de sacs, ser-
viettes de cuir, mallettes, valises, etc., A des prix très raisonnables.
Il n’est pas trop tôt pour faire ces emplettes si vous ne voulez pas
être désappointés.

Arthur L. Pelletier, Enr.
Quincaillerie

127 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup, Station.

 

ME IMPORTANCE AUX MÈRES!
itez une bonne santé a vos jeunes filles,

SoPEULES ROUGES durant, leur adolescence.
leurs études, elles ont besoin d'un

travers de la période critique d’une ;

leur laissera pas d'embarras pour le reste

+

d'une grosse famille et aux
es PILULES ROUGESpour vous
travail et au bonheur de la vie.

ui attendez avec impatience et

tre qui devra faire le bonheur

bonnes PILULES ROUGES. Préparez sa
reprenez ensuite avec les

Varennes, P.Q.

 

Montréal.
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BESTIAUX
Les bestiaux pédigrés enregistrés

par le Bureau national canadien de
l’enregistrement du bétail, et ap-
prouvés par le Ministre fédéral de
l'agriculture, pour les sept premiers
mois de 1937, se décomposaient ain-
si: 2,807 chevaux; 22,334 bovins;

3,901 moutons; 3,143 porcs; 5.899 re-
nards; 4,298 chiens; 903 volailles; et
53 chèvres — total 43,638.

————e-— 

A trente ans tout homme a été
humilié dans ses délicatesses; à qua-
ranle ans, dans ses vanités; à cin-
quante, dans ses ‘hauteurs; il con-
naît à soixante ans le néant de ses
forces; plus outre, le néant de la vie.

 
 Louis Veuillot.

marrer

  
  

       

      

    
   
 

 

ussame== 

er

7 Folarsssy 7
rss

 

   

 

y, UNy 3NRBeTT

lg ,liyQU'EST-IL
BIEN ARRIVÉ ?

 

 

  

  
  MME LABELLE SEST

EVANOUIE EN FAISANT
SON LAVAGE!

   
    

   

 

 

 

 

  

 

   
   

 

   
  

JE SERAI SUR PIEDS
DEMAIN. CE DOIT
ÊTRE LA CHALEUR-—
LE FROTTAGE ET
LE BOUILLAGE DU
LINGE QUI M'ONT
MISE DANS CET

ÉTAT. ÿ
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NI BOUILLAGE, À
L'AVENIR, C'EST
COMPRIS ? JE VAIS
TAPPORTER MON

ESSAYE UN
    

 

   
  

  

SAVON DE or 4BLANCHISSAGE. ALTÉRÉLES COULEURS ET

|

42ETDÉTREMPEACIMÉ MES MAINS. VAS LASALETÉ

   

 

  
    

UNESEMAINE PLUSTARO]( mais, oxvDoL EST

OXYDOI.? MAIS, C'EST UN
DE CES "SAVONS QUI
DÉTREMPENT. {EN Al

   
UN NOUVEAU SAVON

FABRIQUE PAR LES

MANUTACTURIERS DU

SAVOI IVORY. IL EST
   

  

    

DEJA; 1. A  
  

EN I5
MINUTES.N   

 

CE SOIR-LA

TU ES FRAÎCHE
COMME UNEROSE—
TU NAS PAS LAVÉ

AUJOURD’HUI ?

  

 

   
   

   
  

 

  Agent de District, Gare Windsor,
Montréal . L

BIEN SÛR, MON cher,|
MAIS GRÂCE À OXYDOL
J'AI À JAMAIS ROMPU
AVEC LE FROTTAGE ET
L'EBULLITION DU LINGE.     à la corvée du

du doux Ivo

il accomplit ces

dans

*

procédé. En effet, voici un savon ‘‘sans frottage”
qui est réellement inoffensif! Un savon qui dé-
trempe la saleté en 15 minutes . .
dant n’ablme jamais le linge de couleur, ne rend
jamais les mains rudes et rouges!
OXYDOL a été perfectionné par les manufacturiers

, au cofit de $1,000,000. Ccmbingpnt
la rapidité et fa sûreté de façon tout à fait nouvelle,

(1) Détrempe la saleté. du linge en 15 minutes,
sans frottage ni ébullition. Même les bandes de.
col très ‘souillées deviennent d'une blancheur de
neige avec un léger et rapide frottage. (2) Réduit
de 25% à 40% le temps consacré au blanchissage,

cuve ou la machine. (3) Rend le linge

blanchissage grâce à ce nouveau

€ conserve 8a
. et qui cepen-

4 choses vraiment extraordinaires: tiers à

L auj

ET TU DIS QU'IL REND LE
LINGE DE 4 À 5S NUANCES
PLUS BLANC SANS FROTTAGE

NI ÉBULLITION ?

  

  
   

 

  

blanc de 4 à 5 nuances plus blanc, comme l'ont Sipe
démontré de scientifiques épreuves au Tintomete,
(4) Si inoffensif que toutle linge de couleur lavable

1 beauté, ga fraîcheur et son éclat. Et
vos mains se conservent belles et veloutées,
Mêmeles imprimés de coton délicats kavés 100 fois
de suite dans la mousse d’OXYDOL n’ont montré
aucun signe perceptible d’altération.
Il est économique aussi! Des épreuves démontrent
que, tasse pour tasse, un paquet durera de un

une demie plus longtemps
récents savons en lamelles 8-.r le mai

Essayez ce nouveau savon “sans frottage” et
mettez fin & ce fardeau du-jour du lavage. Ach

SourProcier à Cnenpée. Achetez,amble,

FABRICATION CANADIENNE

C'EST VRAI! UN
TREMPAGE DE IS _
MINUTES A SUFFI A

RENDRE CE LINGE BLANC,
COMME NEIGE.

ue les plus
rché P

  

 

  

   

      

 

IL SUFFIT DUN
LEGER FROTTAGE

AUX ENDROITS LES
PLUS ENCRASSES
~ C'EST TOUT}  

  
  

 

 
“sans frottage ni ébullition”

Et sans danger aucun pour les couleurs et les mains!
@ Dcs millions de femmes peuventenfin mettre fin

  LE NOUVEAU

SAVON À
BLANCHIR

‘sans frottage ai
ébullition"qui est

AIMENT
DANGER

   
  
    

 



   

   

   
   

  
  

   
  
  

   

 

d’abord avoir:des notions élémentai-
res de géologie et de éralogie.Les
cours gratuits. quedotine le Minis
tère des Mines, lui-permettent ide pos-
séder ces connaissances. Les sbatis-
tiques d'assistance à ces: cours prou-
vent combien-ils sont utiles et aussi
l'intérêt grandissant que les nôtres
accordent à ces questions. En 1934,
5287 personnes ont suivi ces Cours
contre 14825 pendant les derniers
six mois. Le nombre de cours of-
ferts au public est maintenant de
343 contre 215 gwlil était en 1934.
Inutile de dire que ces cours sont
confiés à des professeurs spécialisés.

Pour compléter les connaissances
des prospecteurs, le Ministère leur
fournit gratuitement des cartes mon-
trant les relevés géologiques d'ordre
général des régions auxquelles ils
s'intéressent. Tout cela n'est cepen-
dant pas suffisant pour permettre
aux prospecteurs de réussir dans
leurs entreprises. Il faut davantage.
1] faut qu’ils puissent connaître, et
le plus tôt possible aiprès avoir fait
une découverte, le rendement des
spécimens qu'ils ont trouvés. Aussi
bien le Ministère des Mines possède-
t-il un service de laboratoires ultra-
modernes dont on est à compléter
 

 

 

GILLES

BERNIER
Horloger-Bijoutier

85 LAFONTAINE
 

Réparations garanties

Joncs et Bagues de
fiançailles.
 

Ancien poste W. Bélanger.   
  

5 |ième.est la plus précise.

jespacement de trois pouces,

  

) 10} ujours
“surface fraîche.0

de deux façons,-do

PREMIERE FAÇON. — AvesA “
ufMarteau, on se procure des éclats «

grosseur égale, détachés à des inter-

 

;|valles réguliers sur toute la largeur
du gisement.

re sur la largeur que l’on veut é-
chantillonner, deux lignes avec un

tAivec
un marteau et Un ciseau, ou ‘une
pointe d’acier trempé, on taille en-
tre ces lignes une rainure d’environ
un demi-pouce de profondeur. ‘La
roche aïnsi détachée formera l’échan-
tillon, Ti est très important de ra-
masser la poussière ainsi que tous
les éclats et à cette fin, qn emploie-
ra une grosse toile, une toile cirée
ou quelque chose d’analogue.
Un échantillon ainsi prélevé re-

Présente le gisement à l'endroit é-
ichantillonné. Il sera donc nécessai-
re, afin d'estimer la vaieur du gise-
ment, de prélever de tels échantil-
lons à des intervalles réguliers, tous
les 20 pieds par exemple, en notant
l'emplacement et la longueur des
rainures. Chaque échantillon doit
être mis dans un sac séparé et nu-
méroté distinctement. Les colis de
moins de quinze livres peuvent être
envoyés par la poste, les autres par
messageries. L'envoyeur doit écrire
lisiblement son nom et son adresse
sur les colis et donner les instruc-
tions dans une lettre envoyée sépa-
rément accompagnée des frais d’a-
nalyse.

Tei encore, le Ministre des Mines
a voulu aider les prospecteurs d'une
façon toute particulière en réduisant
par l'octroi de coupons d'analyse, les
Gépenses à faire pour obtenir des a-
nalyses du gouvernement.
En vertu d’une loi adoptée à la

idernière session, les propriétaires
| de “claims” situés dans les limites
de la Province, reçoivent gratuite-
ment a l'occasion de l'obtention de
leurs titres miniers, des coupons d’a-
nalyse valables pour douze mois.
(Ces coupons représentent dans le cas
de minerais d'or ou d'argent la gra-
tuité des frais d'analyse. Pour des
échantillons contenant DE L'OR ET
DIE L'ARGENT, le tarif est de $1.50
ce qui permet à un détenteurde cou-
pons d'analyse de ne payer que la
somme de $0.50. Pour les échantil-
lons contenant du cuivre, de l’étain,
du fer, du manganèse, du chrome,
ldu nickel, du plomb, du titane, du co-
balt, du zine, de l'antimoine, ete, les
coupons’ du Ministére des Mines re-
présentent encore la gratuité.

De plus, le Service des Mines fait
toujours gratuitement la détermina-
tion des échantillons qui lui sont

 
 
| soumis a cette fin, et le nombre de
ces derniers est considérable : il dé-
passe d’emblée celui de ceux soumis
pour analyses chimiques. Pour ren-
dre plus effectif ce service gratuit,
le Gouvernement Provincial vient
‘d’équiper dans la nouvelle Annexe
du Parlement un laboratoire très
moderne de minéralogie, où l’identi-
fication des minéraux est faite par
un personnel spécialisé en la matière.
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Exigez cette marque de votre épicier. S’il ne
l’a pas, demandez-le à la
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ières. années, po
S. personnes qui souf-

fraient deconstipation, -nexvosité,
indigestion, dérangements. d’estomac
et rhumes ordinaires dûs à une éli-
mination défectueuse? C’estun res
mède de'famille qui a" fait ses preu-
ves, il tonifie lestomak, règle les
intestins, aide et. active la’ digestion
tout en stimulant l'appétit car il
élimine du système les matières à é-
vacuer qui intixoquent peu à peu
Si vous souffrez d’une mauvaise

digestion ou de constipation remplis-
sez le coupon ci-dessous et procurez-
vous une bouteille de Novoro du Dr
Pierre aujourd’hui même!

@ Le Liniment Oléole
du Dr PIERRE

a procuré un soulagement décisi£ à
des milliers de personnes qui souf-
fraient de douleurs névralgiques et
rhumatismales, de douleurs dans le
dos, de maux de tête ordinaires, en-
dolorissement et rigidité des mus-
cles, contusions, entorses, enflures.
H est devenu depuis cinquante ans
un véritable remède de famille. II
calme.

Livrés au Canada Sans Frais de Douane

Dr. Peter Fahrney & Sons Co,
Dept DC 483-26, 256 Stanley St.

Winnipeg, Man.
Veuillez m'envoyer en port payé

ci-dessous :
[J 51.00 pour une généreuse bouteil-

le d’essai de Novoro du Dr
Pierre, contenant 14 onces
de médecine, valeur $1.20.

D $1.00 pour deux bouteilles régu-
lières de liniment Oléolo du
Dr Pierre, contenant 3 on-
ces Y% chaque, valeur 60e
la bouteille.

[J $2.00 pour une bouteille d’essai
de Novoro et deux bouteil-
les de liniment Oléolo du
Dr Pierre.

jm] Veuillez envoyer les remèdes C.

 

 

Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE

    

 

  

  
  

    

la médecine d’essai, telle qu’indiquée,.

  

  
  

 

  
  

   
      

2 septembre)
oir, rateurs

trois membres ide l'Office des
[Salaires Raïsonnables ont prêté ser-

it-hier. . Le président, l’hon, Ju-
e KerdingndRoy, est un juriste de|ge Fendiner :

(haute valeur, dont laréputation d’in-
tégrité est au-dessus, de toute dis-
KCussion. Nous connaissons moins M.
'M.. Gustave Cromp et C.-H, Chees-
ley, que nous présumons compétents,
animés de bons sentiments envers les
Canadiens français et libres des pré-
jugés trop universellementrépandus
par un siècle de libéralisme économi-
que vécu”. (L’Action Catholique, 2
septembre)
“Les membres de la commission

changée d'appliquer cette loi des sa-
laires raisonnalbles ônt été nommés
ces jours derniers. Lia personnali-
té de M. le Magistrat Ferdinand Roy
est au-dessus de toute discussion.
Avec un tel président, on peut être
sûr que la loi sera mise en vigueur
sang préjugé ni parti pris. Cela de-
vrait rassurer les esprits en don-
nant la certitude que, de la part de
la commission tout au moins, Ja mi-
se à l’essai de cette loi sera {faite
comme elle doit l'être. Il suffit que
patrons et ouvriers collaborent avec
la commission pour qu’on puisse en-
suite juger objectivement la nouvel-
le loi. La gréve de l'industrie tex-
tile aurait pu créer une atmosphère
défavoraible, mais son règlement ren-
dra les choses plus faciles”. (Le So:
leil, ler septembre)

AUTRES NOMINATIONS.—

Dans le Devoir du 2 septembre, M.
Louis Dupire consacre son bloc-no-
tes aux récentes nominations provin-
ciales. Après avoir parlé de M. Fer-
dinand Roy, voici ce qu’il dit des
autres.
“On apprend, bien que cette no-

‘mination ne soit pas encore officielle,
que M. S.-À. Baulne présidera la
commission de trois membres (on ne
connaît pas les deux autres) qui
doit s'oceuper en certaines régions
de l'installation de centrales élec-
triques pour concurrencer l’industrie
privée. M. Baulne est un grand
technicien de la construction en bé-
tom: On ie consulte dans presque
toutes les entreprises importantes.
De plus il professe depuis de nom-
breuses années à Polytechnique et il
a formé bon nombre d'clèves qui lui
conservent la plus vive estime”.

“M. Horace Gagné a succédé au
regretté Honoré Mercier à la Com-
mission des Eaux Courantes. M.
Gagné est un avocat c'’affaires et
jouit comme tel d’une enviable ré-
putation. On peut compter qu’il
apportera une grande conscience du
devoir à l'exécution de ses impor-
tantes fonctions”. “Mais l'une des nominations qui
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  -HOBBSquand vous irez achete
Pouvons-nous vous demander d'exiger des verres

des verres à l’avenir.…..…. -

Qui dit VERRE dit HOBBS
Qui dit HOBBS dit VERRE

© VITRERIE pour votre MAISON

© VITRERIE et MIROITERIE
pour vos MEUBLES

pour votre AUTO

Demandez à votre marchand les verres
HOBBS qui sont purs, transparents

et lustrés.

. Chez HOBBS en VITRERIE
On est servi au juste prix !

Demandez dès aujourd’hui
Les bons produits

VITRERIE «ee HOBBS*
{®0, COTE DE LA MONTAGNE

| GRATIS POUR LES DAMES
Un miroir de sacoche vous sera envoyé gratuitement
sur réception/du coupon plus bas dûment rempli.

ANUFACTURING
CO. LIMITED GLASS

QUEBEC, Qué,

 

   

, {conscience du devoir et le souci de
"1a discipline qui: ont marqué son

 

jeux d'une tâche difficileM
Piuze est un militaire de carrière,
‘entraîné au maniement des hommes,
On peut être sûr- qu’il apportera
‘dans son nouveau rôle la haute

administration du pénitencier de St-
Vincent de Paul. On lui laissera les
mains libres pour continuer la réor-
ganisation de la poliée, commencée
par son prédécesseur. La direction
de ia police est un poste stratégique.
Le gouvernement l'a bien compris en
faisant là une nomination “apolitis
que”, ce que personne ne pourra
wontester. C’est évidemment de son
devoir d'en agir ainsi chaque fois, i
mais, vu les précédents, il] n’en faut
pas moins une singulière énergie
pour s’y résigner, quelquefois.
“On pourrait en dire autant de

Certaines autres nominations qui ne
sont pas de premier plan. C'est cet
ensemble qui faisait dire hier à un
‘de nos amis professant et pratiquant
la plus entière indépendance en po-
litique, que “le stock du gouverne-
ment est singulièrement à la hausse
depuis quinze jours”. Ce qui impor-
te davantage encore, c’est que quand
on nommedes compétences à des pos-
tes importants, c'est le stock de Lou-
te la province qui est réellement à la
hausse”.

 
—

 

Notes
agricoles
 Dapuis an grand nombre d'années,

les exportations des Indes au Cana-
da sont basées sur la demande de
produits typiques des Indes, savuir,
le thé et le jute.

En ces six dernières années, le ble
a été fourni au Japon qusncipale-
ment par Australie, € Canada et
les Etats-Unis, Mais en 1936, lu
Chine venait troisième parmi les
pays exportateurs; l'Australie four-
nissait plus de la moitié, le Canada
30 pour cent et ln Chine 6 pour
cent de toutes les exportations de
blé,

de tarif douanier sur les conser-
ves de tomates importées en Belgi-
que dans des contenants d'un poids
supérieur à trois kilogrammes (6,6
livres), qui était de 11,40 france
(environ 56,97), a été porté à 80
francs (environ $13.17) ie cent ki-
logrammes (220 livres), poids du
contenu compris. Ce rouveau tarif
est entré en vigueur Je 6 noût 1937,

La “greffe en double” du pom-
mier est une pratique horticole très
employée qux Etats-Unis, en Polo-
gne, en Allemagne, et en Hollande,
mais qui n’est encore que peu con-

nue au Canada. Par “greffe en dou-
ble”, on entend que les arbres sont
écussonnés ou preffés deux fois, tan-
dis que l'ancienne méthode ne com-
porte qu'un greffage, Un feuillet
indiquant cogment se pratique Je

 

 Vantes.t+ 20 *
sa)" récolte de grains, et parfois
defoin, déficitaire dans plusieurs
districts d'où nécessité-- pour
producteurs ce: lait de grossir leurs
‘achats de moulées.

b) augmentation du urix des mou-
dées, ‘
La prodvetion du lait n'est pas ce

que beaucoup croient, Elle est dis-
pendieuse et comporte des risques
considéraibies, de même en est-il-de
la pasteurisation et de In distribu-
tion, Si l’on veut du bon lait d'a-
bord, et si l’on veut ensuite que le
cultivateur puisse jouer son rôle
de consommateur des produits of-
ferts par le commerce, et manufac-
turés par l'industrie, il faut de
toute nécessité qu’il y uit un léger
écart entre le prix de vente ct le
prix de production,

La commission n'a jamais Tixé
ses prix au hasard ou à l’arbitraire
elle s'est toujours appuyée sur des
considérations d'ordre économique.
de consommateur comprendra que
la commission a agi uniquement
dans le but de permettre œux produe-
teurs du iait de faire lace à la haus-
se qui s’est produite dans les ditfé-
vents domaines de l'éronomie agrt-
cole.

reretlAra+ ie

M. ET Mme A. JALBER
SONT FETES

Une magnifique soirée eut lieu a
St-Epiphane, dimanche, le 20 août, à
la résidence de M. et Mrie Auguste
Jalbert, à l'occasion de leurs noces
d'argent.

Quoique très simple la sores s'est
Céroulée d'uUns manière agréable, n-
vant débutée par un morceau de
musique exécnté pur Mile Julienne
Chouinard, institutrice.

Apres, aly eut lecture d'adresse
par leur fille Paula, Une magnifi-
que gerbe de fleurs fut offerte aux

 

Jubiinives par leur fils Roger, au
tom de leurs huit enfants.

Le tout fut suivi de chant et de
musique, De magnifiques cadeaux
furent présentes aux jubilaires qui
en exprimérent toute leur joie el
leur gratitude,

Au milieu de La soirée, un goûte
ful servi. Lon se separa a une hen.
re avancée en souhaitant aux jubi-
laires de [eter leurs noces d'or.

JV ETAIS.
me ell AAcrc

ærépureé, of on peut Vohtenir en sta.
dressant an Bureau de pubdicite et
d'extension du Ministère de FAgrt-
vuiture à Offawu.

Les impotiations de marchandises
camidiennes duns Union sud-ufri-
vaine ont établi uv nouveau record

en 1950 (plus de #11,500,6003, dé-
passant par £750,000, lv record pro.
cedent. le Canada a fournit presque
toute la quantité d'avoine routes im-
portée pari ce pays, et dans les pro-
duits forestiers les barcvaux en ce
dre rouge canadien dominuient le système de la greffe en double a été marché.

les |

 

 

 

 

 

Pour les besognes de la
ferme et les travaux en

plein air, il faut une ali-
mentation nutritive et

fortifiante. Riche en fer
et en sels minéraux, Ia
mélasse Barbades Extra
Fine authentique ajoute
à tout repas une saveur

délicieuse—sur la table ou
dans la cuisine. .

N'oubliez pas d'exiger la mélasse
Barbades Extra Fine authentique
de marque Bema,
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Jeunes canadiens.
au travail !

terre

Jeunes Canadiens, on prépare son
venir quand on est jeune. Comme
vous etes les hommes de demain vous
doves y penser et ne rien négliger
à votre formation,
Au Canada, ÿ y a beaucoup

travail à faire et ce travail
des compétences, Si les jeunes so
qualifient duns une ou l'Autre des
différentes sphères de l’activité na-
tionale ils seront ces compétences
que l'on réclame, La jeunesse d'au- |
jourd'hui amcliorcra sa situation en
autant qu'elle saura tirer profit dus
UNMICNSES TUSSOUrCES Mises à sit dis-
position par la Providence, Elle at-
teindra ce but par le travail,
Apres mure reflexion, et, étant

Wien vonvaineus de ces réalités, les
jeunes Canadiens n'hésiterunt pas à
se mettre à l'oeuvre ol à saisir tous
tes les occasions qu'ils peuvent ron-

‘outrer pour se créer un avenir,
Les Jeunes ouvriers savent que la

main d'ocuvre expérimentée dans Jos
arts et metiers fait défaut dans no-!

tre pays. Le chômage à considéra-
blement afferto la praparation de nus
OUVriers AUX Lravaux &péciatises.
Nus jeunes doivent combler cite
lacune pay un apprentissiage inelli- |
gent et dirigé de façon à mettre en
évidence les talents indentablos de
vréation que possédent F'ouvrier en
nadten.

de
exige

Jeunes bacheliers, votre formation
Vols OUVre Tes portes dun champ

d'action aus pussibiltes illimitées,
Vous eles prepares a d'accomplisae-
ment de prourés marque el rapides,
l'aetivité économique qui restite dus
découvertes de minerai ainsi gue du
développement de nos auttes pessour-

 
ces naturelles ne doit pas vous ee
chapper.  Aufanl de carrières meu-
“elles qui offrent à vous pourve

suchisz en profiter viun

tozique of constant,

Vous les jeunes, À formation etn
bifique, vous êtes déja sur le seuil
d'un avancement certain pourvu que
Vafus suchiez vous en rendre comple
et de faciliter par voure travail pers
sonne), Une êcoe de mines, des
travaux de reboisement ef de cone
servation de nos ressoulves fores-
tières, des ceoles d'aprrieulture et
des cours de formation technique de
toutes sortes Vous sont offerts C'est
le temps d'en profiter cn vous va
donnant corps ef âme pour prépa-
rer votre avenir,

que vous
Lruvaus!    

 

A l'automne, d'ici à cuelquez
maiînes, Toiles ces porles Vous
rent ouvertes. À vous Jeunes (nu

diens de faire un choux el pa votre
travail de vous Lailler un avenir
dans ce pays canadien, notre héri-
tage cL celui de vos enfauts,

Jeunes Canadiens... Au travail!

J-1, LANCTOT.

AVIS
Je donne avis ,par les présentes,

à tous les marchands où autres, que

je ne me tiendrai pas responsæble
tie toutes dettes contractées par ma
femme (née Alma Morneault) sans
une autorisation' écrite de ma main,

CYRILLE RAYMOND,

  

Aprils excès de manget où
de boîre, prenez

 

 

Ou demande un apprenti forge
pour aller travailler à Val
Ont. Passage payé. Pour ‘coïd
tions, écrire à

JOSEPH GUAY

St-Epiphane, P. Q.
17 — 1 fs p,
=mes.

 

—Pour vos impressions de to
sortes, adressez-vous à l’Imp

rie du “SAINT-LAURENT”, de 'Ri-

vière-du-Loup. Vous aurez en
satisfaction et à de très bas pr

UN MILLION de

demoiselles viennent de de-

mander au Parlement d'An-

à

Nous,

   

         
           
        

    
  
  

gleterre une pension

l'âge de 55 ans.

nous l'avons déjà: c'est une

rente viegére garantie; pay-

able mensuellement, la vie

durant, au moins pendant

dix

rente proportionnelle à un
       

  
  
     
      
    

       

   
         
      
      

 

       

convertible en   ans;

âge moins avancé; grossie

d'un dividende

cing ans;

tous les     
 

remplacée, au

décès, par une annuilé de

$1,000.00.

%* CAISSE

NATIONALE

D'ECONOMIE

PAUL-E. OUELLET
  fils d'Irénée.

Ste-Rose du Dégelé, 6 sept. 1937. 17 — 1! fs p.

17, Joly, R.-du-Loup(centre)
Tél: 4178 =   
   

 

  
    
  
  

  

    

 

  

     



PAGE QUATRE
re

H200 22 1001021010VO00NO1100HOEDALOEMOL2DENOOEDOLVOOZDOCNO5

 

  

 

 
ar NOUVELLES LOGALES  
 

—M. Chs-Eug. Dubé est parti lun-
di dernier en automobile pour Mont-
réal, afin de prendre charge de sa
ncuvelle fonction comme membrede
la Régie Provinciale de l'électricité.

Madame Dubé l’accompagnaîit. 1

montait aussi avec lui sa jeune fil-

le Denise qui va étudier à l'école

Normale de Montréal, et Mademoi-

selle Isapeile Michaud, fillette de

Mtre Alex. Michaud, Ç. R., qui va

faire ses études au Couvent Mont

Suinte-Marie, à Montréal.

—M. Léo Bérubé, avocat et M.

Maurice Foisy, régisirateur, sont

partis mercredi en automobile pour

une promenade autour de la Gaspé-

sie,
—M. et Madanie Edgar Lacombe

et Mademoiselle Crescence Lacombe

scnt partis en automobile pour Gas-

pé, reconduire leur fils Arthur, au

collège.
—M, le notaire Alph.

de Rivière-Blene, est en
jourd'hui par affaires.

—Madame A.-E. Bergin et M.

Fraser Bergin, de New-York, M. et

Madame E.zéar Chouinard, de l’Ile-

aux-Oeufs, Madame A. Boire, de

Montréal, M. et Madame Dan-E.

Fraser et M. Gérard Fraser, de l'Is-

le-Verte, tous de passage chuz M.
Gorges Caron, restaurateur.

—M. et Madame Ralph Bianchatte

et leurs enfants, de Marlboro, Mass.

sent actuellement en visite chez M
Ovila St-Georges, de St-Ludger.
—M. John Dérv, de Montréal, vn

visite en fin de semaine chez Ma
d:.me Romuald Raymond.
—Mesdemoiselles Marie-Alge «

G sèle Thiboutut, de SNte-Thérese
sent les invitées de Mademnisell:
B'atrice Coté, d: Rivière-du-Loup.

—Mesdemoiselles Georgette et Ma-
dileine Nadeau sont revenues d'un
voyage a Montréal, Charny et Que

bec.

Lunglais,
ville au-

Æ
PETTAPRPRPAPA0% 70K08TOKFOAPPPPPONG

saire de mariage de M. et Mme A.

Topping, d’Edmundston : M. et Ma-

dame J.-T. Lavoie, M. et Madame
Félix D’Amours, M. Ths. Morel, M.
et Maiame E. M-:Kiuron, M. et Ma-

dame Philippe Boulay, M. et Mada-
me Walter Hogg, M. et Madame
J.-E. Bouchard, M. J.-N. St-Pierre,
M, et Madame B.-C. Martin, M. et
Madame Ovide Dumas, Mademoiselle
Carmilienne Dubé, Mesdemoiselles
Jeannine Dubé, Madeleine «t Béa-
trice Lavoie, MM  Paul-Edouard
Martin et Louis-Philippe Boulay.

—+M. et Madame J. Moreau, et
leur jeune bébé, de Chicago, sont
+n promenade i Ste-Héléne de Ka-
mouraska, chez M. Flavius Bérubé.
+ à St-Germain et St-Pascal, chez
d'autres parents.

—Mademoiselle Thérèse Laplau-
te ot sa mère sont actusilement en
promenade pour une quinzaine à Le-

wiston, Maine.
—l

Photo-souvenir du

 

 

Ne manquez pas de vous procurer
une photo souvenir du cinquantenai-
re du collège St-Patiice à $L00 sen-
jement.

ULRIC LAVOIE, vhetu.
17 — 1 fs p. p.

——— +——

TENNIS
Voiei les résultats de- tournois sini-

ales an club de tonnis dus jeunes fi
‘es : Me Rose-Aimée D'Anijou dé-
fait Mme E. Pe er -53, 6-0; Pau-
ine Savard défait Marie Stein, 60,
2; Gaby Savard défait Maeelle

   
  

  

Collège St-Patrice

 

     

  

 

    

MARIAGE MARANDA-TALBOT

|

Rhéaume 6-0, 6-2; Marcelle Pineau

Lundi, 1e 6 septembre, en l'égiis [défait Isabulle Levasseur 5-0, 6-1:

du Bic, a été béni par M. l'abté E- nande Bérubé défait  Suzunne
ti-nne Talbot, cousin de la mariée, js 8-4, 8-2; Gabv Pelletier dis

le mariage de M. A:mand Marandz, [fait Margot Bérubé 64, 5-02 Frun-

fi.s de M, et Mme E. Maranda, avec [çcoiss Belle difait Madeleine Mar-

Mile Lucile Talbot. fille de M. «Jhand 6-1, 4-6, 6-1 I Stewart

Mme Jules Talbot, perd par défaut contre Andres Bou
M. Maranda servait de témoin à |langer.

sen fils at la mariée, accompagné: Deuxième tirage

de son père portait une toiltte bleu] Mics fev Bole défait Au
nuit, garnie de loup gris. drée Boulanger, 6-0, 8:2; Mare ile

Après la cérémonie, M. et Mn [Pineau défait laulin- Lavoie, 6.u,

  Talbot reçurent à l'hôte! Laval. Aus- [6-1; Paulin: Savard défait Fernan-

si:ôt après la réveption, les mariés [de Be tose-Aimee D'Anjou d-

 

  fait Gaby Pol etier 6-00 8:0; Gabyprrtirent pour Montréal, Ottawa et vo :
Dumas perd par défrut contre GabyToronto. Pour le voyage Mme Ma-

 

randa portait un manteau rouille, jSavard. | ; oo

gerni de renard avec accessoires DU y a aus-i eu des tournois sim-

bruns bas chez les jeunes jouetuss,  étu-

diantes, faisant partie du club.

    

 

—Les personnes dont les noms
suivent assistaient, il y a quelque
tenps, aux fêtes du 25ème ann:ver-

 

Lina D'Anj
ves, end

Savard dars trois sets.

M na est gngnante
i £1

crie
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Dr Ls-Eug. Parrot Servante demandée
Médecin - Chirurgien

OPERATION A L'HOPITAL
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On demande : pour Ote-

317, rue Lafontaine - Tél. 2882 ÿvrage = Mt ;
ABERRSS SENE SERIE ~ de 3UL 0

46-" wep. 17 1 f- nop.
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2 REPRESENTATIONS
Tous les soirs

7.30 heurce et 9 houres.
  THEATREPRINGE

samedi| Changement de programme le merereds ot le sameds

JU“QU’A VENDRELI SOIR, ee

“AFTER THE THIN MAM
SAMEDI LUNDI - MARDI

Un film d'un réalisme formidable sur les tratiquants de la drogue !
UNE DISTRIBUTION SURPRENANTE

Charles Vanel, Jean Servais, LARQUEY, !. L. Barrault,

André Roanne, Alice Field, Junie Astor

SC POLICE MHONDAINE °°
avec LE CHANTEUR JEAN CYRANO - Camille BERT

DES REVELATIONS SUR UN MONDE INCONNU !

LA LUTTE FEROCE des BANDITS etdes AGENTS

ilRACE SAMEDI SOI“ $115.00

Mercredi ie 15 sept , un soir seulement

C'est ainsi qu'on s’aime quand les coeurs se brisent !
J} envdent de -

   
  
  
   

     

   

  

  

Matinéo: jeudi -

L'etrangete de ce Arame 2 sa puissances ensrive |

heros vous remanent an phos protond de Ves

Fredric MARCH, Warner Baxter, Lionel BARRYMORE

“THE ROAD TO CHOLY""
TiRACt MERLREDI SCIR 896.60

    

     

    
  
  
  
  

   
   

AGAIN DE BIJQUERRIE ET LUNE

FATA414.)
Lafontaine, Riviére-du-Loup, Qué, TéL  on Fay

    

  

 

JONCS DE MARIAC
Bagues de fiançailles,

Bijoux et Cadeaux variés,
Argenterie, Horloges,

Montres-bracelet,
Style nouveau.

Le tout au bas prix que vous voulez payer.

  PCIe

 

Le Magasin de Bijouterie et Lunetterie

J. H. PELLETIER
327, rue Lafontaine (cnacesSrecavitte)

RE)SION

  
Rivière-du-Loup

  

sant Mile Mar |

     

   

L'Union Ouvrière
de Rivière-du-Loup

‘Résolution adoptée à l’occasion du dé-
part de M. l'abbé Alphonse Mar-
coux, vicaire à St-Ludgyer et au-
ménier de l’Union.

 

Les membres de Union Ouvrière
de Rivière-du-Loup ont appris avec
un profond regret le départ du vica-
riat de Saint-Ludger de M. l'abbé
Alphonse Marcoux, aumdnier de leur
‘Union depuis sa fondation.

Tis désirent rendre hommage au
zèle et au dévouement dont M. l’ab-
bé Marcoux a toujours fait preuve
à leur égard et lui en exprimer tou-
‘te leur reconnaissance. Tout en re-
grettant son départ, ils forment les
[meilleurs voeux pour le succès de
‘son apostolat dans les nouveaux mi-
lieux où 1] est dorénavant appelé à
Vexercer.

 
 

Notre-Dame de l'Isle-Verte

Le frère Benoît Michaud, fils de
M, Joseph Michaud, de cette parois-
ce, apres un séjour de quelques jours
\dans sa famille, est retourné au Pos-
(tulat des Pères Blancs, à Everell.
po--— am

Fiançailles

 

 

 

Mercredi, le ler septembre ont eu
lieu les fiançailles de Mademoisel-
le Lucienne Lapointe, fille de M.
Ovide Lapointe avee M, Conrad
Rioux, flia de M. et Madame J.-Do-

minique Rioux.

rr AQARBor

MARIAGE
tres

Le 4 septembre a été béni priv_-
ment, le mariage de Mademoiselle
Blanche (Loulou) Caron à M. G.-A
Gagnon, de Trois-Pistoles,

: Chez “FÉMINA”
LA SEMAINE MONARCH

i DU 11 AU 18 SEPT.
  

| Chaque cliente recevra gratis un
galon Monarch pour mesurer ia ten-
sion du tricot,

Ne manquez pas l'occasion de vous
procurer ce galon, très utile, pour
chacune de vous, mesdames lez tri-
coteuses,
17 -- 1 fs

Pommes à vendre

 
p. p.

 

Pommes à vendre nu verger du
piutin, S'adresser sur les lieux,
16 — 1 fs p. p.

 

|

I

i

ii

à Bas, Coupons
MERCERIE GENERALE

Venez me rendre une visite pour
M "Ous convaincre de mes bas prix.

i
Mme Adélard DUFOUR

À 14, rue Saint-Louis,
Rivière-du-Loup, Centre,

17 1 fs p.

 

| Pouies et poulets
a vendre

S‘adresser chez M. LEVASSEUR
19, vue Saint-Louis,

Rivière-du-Loup.
17 — 1 fs pp.

——————em"

DEMANDE
Hommes ambitieux et qui dési-

[rent une position stable et bien ré-
munérée trouveront l'occasion qu'ils
récherchent en faisant application
i sdiatvment . Profits de $25.00

.00 par semaine en commençant.
Travail facile. Ecrire à la Compa-

 

  

gnie J-R. WATIKINS, 2177 rue
Masson, Montréal, P. Q.
17 — 4 fs p. p. C-CRVL-1

St-Clément

NAISSANCE.—
M. ¢t Mme Lucien Lévesque (Ro-

se-Anna Rousseau), font part à leurs
par:‘'< et amis de la naissance
d'un fils baptisé le 27 août, sous les
prénoms de Lucien, Gérald. Parrain
et marraine : M, et Mme Antoine
Gauvin. Porteuse: Mlle Jæannette
Lévesque, socur de Penfant,

 

CACOUNA
PROCHAIN MARIAGE—

On annonce pour le 15 septembre,
‘e mariage de Mlle Yvonne Thibault,
de Cacouna, avec M. Freddy L‘ves-
que, ingénieur marin, de Notre-Da-
me de l'Isie-Verte.
Pas de faire-part.
em

JOYEUX ANNIVERSAIRE
Vendredi soir dernier se réunis-

saient à l’hôtel St-Georges de Ca-
couna, un groupe de parents et d’a-
mis pour fêter "anniversaire de Mlle
Rose-Aimée Létourneau. Grande
fut sa surprise lorsqu’en arrivant
dans la salle, elle aperçut les nom-
breux cadaux qui l'attentaient. Tous
s'amusèrent avec entrain, se per-
mettant même une petite danse. Un
suceulent goûter fut ensuite servi
avant de se séparer, L’héroine de
la fête fut soulevée de terre pour re-
cevoir la traditionnelle “bascule”.
Tous se quittèrent à une heure avan-
cée de la nuit emportant de cette
jolie fête un souvenir inoubliable.

. J'Y Etais.

“LE SAINT-LAURENT”,_ A. , .

Mmes Ernest Dumont, Jos. Mar-
quis, Jos. Nadeau, Mle Blanche
Landry, Mme Alexandre Aubut.
Echeveau de lin—
Mmes Alcide Marquis, Jos. Mar-

quis, Elie Landry, Ludger Bérubé,
P.-E, Chénard, Ernest Dumont.
Une paire de gunts.—
Mme Ernest Dumont, Mlle Blan-

che Landry, Mmes C.-E. Ouellet,
Roger Nadeau, Arthur Michaud. !
Mitaines tricotées.— ;
Mmes C.-E. Nadeau, Ernest Du-;

 

 Jos. Marquis.
Las golf.—
Mmes A'cide Marquis,

Pois.—
Mlles R.-A. Laferrière, J.

mont, C.-E. Ouellet, Alcide Marquis, ,chaud, Mme Jos. Pelletier,

Ludger 'quis, Mlles

9 SEPTEMBRE 1037

 

i Exposition du Cercle des
Fermières de St-Alexandre

Echevequ de lajne.— |Somes,

 

Mmes Ernest Dumont, Arthur Mi-
chaud, Joseph Pelletier, P.-E. Ché-
nard, Alcide Marquis.
Tomates.—
‘Mme Elie Landry, Mlle Lucile Bé-

langer, Mme Jos. Marquis, Mlle R.-
A. Laferrière, Mme Jos. Nadeau.
Oignons.—
Mmes Arthur Laforest, Elie Lan-

dry, Jos. Marquis, Jos. Pelletier,
Mlle Blanche Landry.

Mi-

Curottes.—
Mmes Jos. Marquis, Alcide Mar-

J. Michaud, R.-A. La-
| Ouellet dus. Marquis, Arthur Mi- ferriére, Mme P.-E. Chénard.

 

(chaud, Grégoire Pelletier, Concombres.—
Gilef— Mmes Arthur Laforest, Ernest
j Mlles Yvonne Paradis, Lucile Bé-!Dumont, Grégoire Pelletier, Alex.
(langer, Mmes Jos. Marquis, Geo.! Aubut, Mlle J. Michaud.
Bérubé, P.-E. Chénard. (Choux—
Sous-vêtements.— |

| Mmes J.-A. Lévesque, Gérard Bé-
langer, Mlies R.-A. Laferrière, Lu-
cile Bélanger, Mme Alcide Marquis.
Robe de bébi—

Mlle Lucile Bélanger, Mmes P.-
E. Chénard, A.-E. Caron, Grégoire
Pelletier, Mile Alice Rossignol.
Costume tissé—-
Mme Geo. Bérubé, Mle

Louise Marquis.

Sacoche tissée.—
Mlle Marie-Louise Marquis, Mme

Geo. Bérubé.

Nappe de tuile—
Mme Lulger Bérubé, Mlle Marie-

Louise Marquis.
Six serviettes.—
Mme Ludger Bérubé, Mlle Marie-

Louise Marquis.
Une pièce d'étoffe foulée—
Mme Jos. Marquis, Mlle Marie.

Louise Murquis, Mmes Arthur Mi-!
vhaud, Alex, Aubut, Ludger Bérubé.
ne pièce d'étoffe à mantedu—

Mme A. Aubut, Mlle Marie-Louise
Marquis, Mmes Arthur Michaud,
Jos. Nadeau, C.-E. Ouellet.
Chemise de flunelle—
Mme Arthur Michaud, Mlle Marie-

Louise Marquis, Mmes Ernest Du-
nont, Jos. Nadeau, Elie Landry.
Robe de chambre—
Mmes Jus Marquis, Alcide

quis, Arthur Michaud.
Robe pour fillette.
Mme C.-E. Ouellet, Mlie Marie-

louise Marquis.
[pis crocheté—

| Mme Ernist Soney.
lapis tresse

Sles Joséphine Michaud, R.-A.
Laferrière, Marie-Louise Marquis,
Mmes Geo. Bérubé, Elie Landry.
l’antoufles tressées—
Mmes Ernest Soucy, Lucien Lan-

dry,
trants tricotés, pour dames—

Mme IT. Soucy, Mile J. Michaud,
me Geo. Berubé, Mile R.-A. La-
ferrvieve, Mme C.~E. Nadeau.
Jupenicombinaison.-—

aime E. Soucy, Mlle J. Michaud,
Mmes Lucien Landry, Ernest Du-
mont, C.-L. Ouellet,
Chapeau de toile—

Miie Marie-Louise Marquis, Mme
(reo. Bérutié.
Dessus de table à cartes—
Mme J-A. Lévesque, Mlle Yvon-

ne Paradis, Mmes Louis Chamard,
J-A, Michaud, Mlle J. Michaud.
Vu pain drien--
Mme Ludger Ouellet, Miles J. Mi.

chaud, Blanche Landry, Marie-Loui-
v2 Marquis, Mme Elie Landry.
Brivehes toc raisin.—

Marie-

Mar-

 

   
Mile J, Michaud, Mmes Ludger

fOuceliet, Edie Landry Gregoire Pelle-
lier, Mi: Marie-Louise Marquis,
lfjûteau à Pr crème
| Mes R.-A. Laferrière, J. Mi-
chaud, Mm.s Gerard Bléanger, Gré.
rroire Polletier, Elie Lendry.
Conserves de veau.—
| Mmes Arthur Michaud, Ludger
Duellet, Milvs J. Michaud, R.-A.
| Laferrièrs, Mme Grégoire Pelletier.
[Conserves d'épinards—

Mmes J.-A, Lévesque, Elie Lan-
dry, Mle R.-A. Laferriere, Mme
Grigoive Pelletier, Mlle Yvonne Pa-

radis.
Conserves de framboises.—-
Mme Elie Landry, Ml'es Alice Ros-

signol, R- A. Laferrière, J. Mi.
chaud, Mme Joseph Pelletier.
Confitvre à la rhubarbe—
Mmes A'cide Marquis, Jos. Na-

deau, C.-F. Ouellet, Ernest Dumont
P.-E. Chénard,

Poireau-—
Mmes Ludger Ouellet, Elie Lan-

dry, Grégoire Peiletier,
Céleri—

Mme Jos. Marquis, Mlles J. Mi-
chaud, R.-A. Laferriére, Mmes Al-
phonse Ouellet, Ludger Ouellet.
Choux-fleurs.—
Mme Elie Landry.

Choux de Sitcm—
Mmes Alcide Marquis, Ludger Bé-

rubé, Alphonse Ouellet, Elie Lan-
dry, Ludger Ouellet.
Betteraves.—
Mmes Elie Landry, Alcide Mar-

quis, Ludger Bérubé, Ludger Ouel-
let, Arthur Michaud.
Dahlias.—
Mmes Jos. Nadeau, Jos. Marquis,

Jos. Pelletier, MMe J. Michaud, Mme
Ernest Soucy.
Fleurs variées—
Mmes Jos, Marquis, Ernest Sou-

cy, Jos. Nadeau, Ludger Ouellet,
Mlle J. Michaud.
Hydrangyées—

Miles J. Michaud, Alice Rossignol,
Mme Jos. Marquis, Mile R.-A. Lafer-
riere, Mme Ludger Ouellet.

EDMUNDSTON
Célébration du 25ème anniversti'e
de mariage de M. et Mme A, Topping

 

    Victorien Dubé
D.D.S,, M.S.D.,

CHIRURGIEN DENTISTE
 

Maître-es-sciences dentuires
{Northwestern University Chicago)

 

35 rue Lafontaine Tél, 156

Rivière-du-Loup.

 

 

PRIX DU MARCHE
BEURRE

No. 1 pasteurisé .. .
No. 1 non pasteurisé .. ..

 

. 26 9/16¢
26 1/16¢

——

Naissance a Montréal

M. et Mme Paul Desgrosseillers,
font part à leurs parents et amis de
la naissance d’un fils, né le 28 août
et baptisé !‘e 29, sous les prénoms da
Joseph, Oscar, Raymond. Parrain
et marraine : M. et Mme Oscar St-
Pierre, de Cohoes, N.-Y., oncle ‘et
tante de l'enfant. Porteuse: Mlle
Yvonne Cimon,

 

Le “Cambria” 2 Montréal

L'hydravion “Cambria” des Impe-
rial Airways dans sa deuxième en- volée au-dessus de l'Atlantique arvi-
vait à Montréal dimanche à 1 heu-
re et 24 Les aviateurs furent re-
çus à leur arrivée par M. J.-A. Wil-
son, contrôleur de l’aviation civile

No. 2 2. 44 44 ++ +. «. 25 9/16,
FROMAGE

No. 1. blanc . 15 6,°8c
No. 2 blanc . .… 12 5/8c
No. 1 coloré .. . 183 13/16¢
No. 2 coloré .. .…. .. 12 18/16c

UFS
A.—Gros .. ce es .. 31c
A—Moyens .. Lo 20c

Com or ve ee ee ee . 20c

au Canada; le commandant C.-P.
Edwards, chef de l’exploitation aé-

 

Dimanche, le 29 août, de nom-|™ 4 «
breux parents et amis, se réunis- |rienne et M. G.-G. Wakeman,inspec-
saient à la salle des Chevaliers de [teur de district de l'aviation civile

et deux représentants des Trans-Colomb, généreusement prêtée à cet-
te fin, pour fêter en surprise
heureux jubilaires.

Cette fête u été, tous s'accordent à
le dire, un grand succès.

‘Le chant et la musique si bien
rendus par les artistes de la soirée,
nous firent vivre des heures courtes
et joyveuses.
M. H.-E. Marmen, au nom des pa-

rents et amis adressa aux jubilaires
des félicitations de franche et cor-
diale amitié, Puis, Miles H. Viel
:t D. Blanchet présentèrent une su-
perbe coutellerie en argent et un
magnifique plateau de service.

M, l’abbé W.-J. Conway, curé de
la paroisse parla ensuite ainsi que
MM. L.-P. Beaulieu, Waller Top-
ping et Lucien Dubé.

Un délicieux goûter fut servi par
des demoiselles de Ja ville et on se
sépara conservant de la soirée le
plus agréable souvenir.

lanada Air Lines, M. Philip-G. John-
zon, vice-président de l'exploitation
et M, H.-W. Hobbs, secrétaire. L’é-
quipage au nombre de six était sous
le commandement du capitaine Grif-
fiths-J. Poweil.
Durant leur court séjour d'une

heure les aviateurs ont pris un lé-
ger repus et étudièrent l’itinéraire
de leur prochaine visite qu'ils fe-
ront dès leur retour de New-York
aux villes suivantes de l'Ontario :
Ottawa, Toronto, Hamilton et Wind.
sor. Le Capitaine s'est montré très
heureux de l’occasion qu’il aura de
visiter et connaître davantage cette
partie du pavs. Une heure après
leur arrivée ils partirent pour New-
York en passant au-dessus de l'aé-
rodrome St-Hubert. Ils sont reve-
nus le 2 septembre.

les

 

Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE.

UN BON TONIQUE|
L'HEMOGENOL

FAGUET
C'est le nom du fameux toni-

que si recommandé aujourd'hui
pour les élèves faibles ou anémi-
ques ou toutes autres personnes
qui requiérent un reconstituant
prompt et énergique. L'HEMO-
GENOL (mot signifiant “qui
produit du sang’) se vend sous
2 formes, soit en pilules HEMO-
GENOL FAGUET, (flocon de
100) ou en liquide, L’ELIXIR
HIBMOGENOL FAGUET.

 

 

egera

SULLY |

RECENT MARIAGE—

Mardi dernier, à Sully, M. l’ab-
bé Bernier, curé, béniseait le maria-
ge de Mile Delina Plourde, de Suily,
avec M. Ecgar Lemieux, marchand-
général, de Sully, M, J.-B. Plourde
servait de témoin à sa fille et M.
Appolinaire Lemieux à son fils. Mlle
Georgette Plourde agissait comme
bouquetière.

Un joli programme musical fut
exécuté par la chorale des Enfants
de Marie. Après le céjeuner chez
M. Plourde, l'heureux couple est par-
ti en voyage de noces au Cap de la
Madeleine, Trois-Rivières et Ste-An-

ne de Beaupré, En revenant ils ont
visité leurs parents a St-Gervais et
St-Damien de Bellechasse.
lily

 

 

Comme les disciples d’Emmaus,
nous n'aurons qu'au ciel la claire
vision de votre beauté, 6 Jésus; mais
sur la route de la vie, par laquelle
vous voulez que nous cheminions de
compagnie, faites que nos coeurs
s'embrasent tandis que nous marche-
rons avec vous.

Demandez ce torique HEMO-
GENOL RAGUET, pas de subs.
titut, dans les bonnes pharma-
cies et W. Brunet & Cie dans le
Tros.  Mme Elie Landry.   Mgr Gauthier,
 

 
 

   
 

FHEAT

LA TROUPE

 

TIZOUNE
Le plus grand Comédien,

Jeudi et Vendredi, 16 et 17 sept, à 8.15 hrs

DEUX JOURS SEULEMENT

   
Musicien - Danseur du Canada

LE PRINCESSE |

DE COMEDIE CANADIENNE
PRESENTE

TIZOUNE
Le plus grand Comédien, Musicien et Danseur du Canada

= BONIFACE=
FAMEUX COMIQUE

TI-PIT & FIFINE
L’inimitable Duo de la Radio et de la Scène

Jean Grimaldi - Simonne Roberval
Le Tino Rossi du Canada L'incontestable Lucienne Boyer |i

Effé Mack, Germaine de L'Isle, Léo Lahaie, O. Guimont dans

LA FOLIE DES GRANDEURS |

  

 COMEDIE EN UN ACTE

==LE MAUVAIS FILS=
MELODRAME

— LE VOLEUR HONNETE—
GRANDE COMEDIE EN 3 ACTES
 

Un programme comme vous n’avez jamais vu avec la meilleure troupe
des Théâtres de Montreal. -

Chant - Danse - Comédie - Drame - 2.30 hrsdebon théâtre
POUR AVOIR DE BONS SIEGES VENEZ DE BONNE HEURE

  
  

 ————-  nnez-vous an journal Abo
“LE SAINT-LAURENT",

Prix : $1.00 par année.
    ADMISSION 35c.   RESERVES 50c.

 

VAI

 

TEL, 328

oCTEUR <. VEZIN,

C.P. 6

DES HOPITAUX DE PARIS

SPECIALISTE
YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES

Appareils Electriques de spécialité.

165 rue Lafontaine RIVIERE-DU-LOUP

 

  
    

OTAIR,,
J. OSCAR LEVESQUE
RUE DE LA COUR (BLAIS)

RIVIERE-DU-LOUP, Que.   

 

 

 

Tél. Bureau 3181
** Rés, 3152

Georges Côté, N. P.
Syndic licencié

Palais de Justice Rivière-du-Loup, P. (.

  

 
 

BUREAU: 86
Tél. { Résidence: 173

L. N. LAVOIE Enr.
ASSURANCES GENERALES

65 rue LAFONTAINE, RIVIERE-DU-LOUP.

Résidence: 10 rue Du Rocher

 
     

   
  

    
   

   

    

Tél, 3034

Dr J. E. Pelletier
SPÉCIALISTE

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE
Ex-résident du “Eye and Ear Hospital” de Pittsburgh Pa.

331 rue Lafontaine, Riviére-du-Loup.

  

J. OSCAR GENDRON
ASSURANCE GENERALE

Accidents, Automobiles, Vie, Incendie,
Bureau et résidence: 100 Lafontaine - Hotel St-Louis - Tél, 818

Rivière-du-Loup, - - Station.
Successeur de J. W.Morel,

   
 

PAIN de TOTO
Il est fait avec les farines

REGAL, FLEUR DE LIS
et DAILY BREAD

Notre pain est délicieax, aites-en l’essai
si vous ne l’avez dejà fait.

J. D. PROULX Enr.
Boulanger et Marchand de fleur

TEL. 2/0 RIVIERE-DU-LOUP.

  

     
Louis PRATTE

Courtier en Assurances et Obligations
Immeuble de La Banque Provinolaie

319 Lafontaine

ASSURANCES

Feu; Vie; Accident-maladie: Automobile, etc, etc.
Représentant de divers groupes de Compagnies,

OBLIGATIONS

Dominion & Provinces;
Corporations municipales et scolaires, etc, etc.
Représentant de L, G. BEAUBIEN & Cie, Limitée

Courtiers en Valeurs de Placements.

mr
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Quelle conduite faut-il être médecin, et prescrire, ou du3 : moins émettre, un avis.

tenir dans la maladie

0,

* x ©
Quand on demandait à saint Fran-

cois de Sales, s’il voulait bien pren-
dre les médicaments prescrits, il ac-
quiescait toujours volontiers comme
un homme le bon sens et d’eaprit de
foi, et ajoutait : ‘Faites du malade
ce que vous voulez; car Dieu m’a

 

Conduite envers Dieu.
Il faut, avant tout,

Dieu.
Il faut ensuite supporter avec

patience. les souffrances de la mala-

recourir à

je. abandonné aux mains des médacins”,
I faut se soumettre complètement |12Mais on ne vit malade plus sim-à la volonté de Dieu. ple et plus obéissant, car il hono--Conduite envers soi-même. rait Dieu dans les docteurs, esti-

mant que l’art de guérir vient de
Lui, et que ,à ce titre, LI ordonne de

Les rompecter ot dedunStar,
Le Bon Samaritain, 28 volume,

A faut recevoir, à temps, les der-
niers sacrements.
Conduite envers les autres.
Un malade ne doit jamais négli-

&er l'aide d’un médecin intelligent.
Concernant celui qui doit nous ren-

dre la santé, s’il plaît à Dieu de| Heureux celui
nous la rendre, nous devons pr&ndre |S0IN tous les bi
les mesures de précaution élémentai-

|

de
res, et nous adresser à un homme de
religion, de science et de confiance.

out le monde veut, quelque peu,

picoememble avec
vi] a u

eu perdant sa vioet quisets
force de Jul en rendre de dignes ace
tions de grâces, .

Saint Bernard, 2  

|
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forez-vous oomoig-ol

aVotrejournal ©
   

  

Tes anciens éloves du collége St-
Patrice ont célébré par des fêtes
grandioses le cinquantième anniver-
saire’ de la fondation de leur insti-
tution, Plusieurs centaines d’an-
Ciens,tant de ja ville que de l‘exté-
rieur, d’endroits même éloignés, s’é-
taient fait un devoir et un plaisi
ide rèvenir à leur Alma Mater a cet-
te occasion et les réunions furent
marquées du p!es bel entrain.

‘Les fêtes débutèrent, samedi après
midi, par l’inscription des visiteur.
et la visite du collège.
A huit heures du soir, dans la

. grande sulle de l'hôtel de ville, une
d'éunion intime, sous forme de con-
cert-boucane, réunissait tous les an-
ciens élèves, nombre de membres du
clergé, d'anciens directeurs et pro-
fesseurs, et d’invités officiels.
La réunion était présidée par M.

IChs<E. Dubé, président du comité de
dêtes, qui souhaita la bienvenue à
tous. La soirée se passa ‘dans la
Plus granche gaieté activée par le
Tappel de souvenirs des années de
collège et In rencontre de vieux a-
mis depuis longtemps dispersés.

M. je maire L.-P. Lizotte avait
bien voulu assister à la réunion et y
adresser ja parole, l| sé déclara heu
reux, comme maire de la ville de Ri-
wière-du+Loup, de saluer tous les
visiteurs qui venaient rendre hom-
mage à leur Alma Mater et félicita
les Frères des Ecoles Chrétiennes de
la grande oeuvre qu’ils poursuivent
dans le domaine de l'éducation, Plu-
sieurs autres orabeurs adressérent
ensuite la parole : le révérend frère
Firmin, supérieur du collège, M
l'atibé Charles St-Pierre, curé de
iSte-Blandine, MM. Hervé Proulx,
maire d'Edmundston, N.-B, Maurice:
Thibault, Dr Antonio Paradis, l’ab-
bé Antoine Deschênes, A. Marmen
Ulric Lavoie, Henri Delisle, Eugént
Gagnon, Johnny Déry, Philippe Bé-
gin et Fernando Ouellet.
Le frère directeur, particulière-

ment, remercia les anciens élèves
d’avoir répondu en aussi granc
nombre à l'appel qui leur avait ét:

adressé. En leur souha:tant la bien-
venue, il les invita à toujours se con-
sidérer comme chez eux dans leu.

ancien college.
La soirée fut aussi agrémentée dt

chant, de déclamations et de musique
instrumentale. M. Ernest Loiselle.

de Montréal, artiste de la radio, exé-
cuta plusieurs pièces de son véper-

toire et MM. Adrien Girard et Jo-

seph Nadeau, deux de nos artistes

locaux, se firent entendre dans plu-

sieurs morceaux de chant. MM. Wil-

lie Girard, Vincent Morin, Robert

Cooper et J.-P. Roussel firent les

frais de la musique instrumentale.

Queiques rafraichissements furent

ensuite servis, aprés quoi. un autre

groupe d'anciens vinrent à leur tou:

rappeler divers souvenirs de leur

temps d'écolier.
Dimanche, à dix heures et demie,

unc messe solennelle fut spéciale-

ment célémiée à l’église St-Patrice

pour les anciens élèves. Mgr P.-E.

Grandbois, curé de St-David de l’Au-

beriviere, officiait. II était assis-

té de MM. 1es abbés Antoine Desché-

nes et Origéne Boulanger, comme

diacre et sous-diacre. Au choeur

avaient pris place M. l'abbé Philias

Roy, curé de la paroisse, M. l'abbé

J.-T. Thibandeau, V. F . curé de St-

François-Xavier, MM. les abbés

Charles Michaud, Fernand Viel, S.

Bélanger, A. Lapointe. E. St-Pier-
re, L. Côté et C. Duchesneau.

iLe sermon de circonstance fut

donné par le révérend père Vézina,

rédemptoriste, qui avait pris pour

texte : ‘“Ecce quam boñum et quam

habitare fratrer in unum”, Qu’il

est doux, qu’il est agréable pour des

frares de se retrouver ensemble!”

Chers anciens, dit-il, vous goûtez, de-

puis hier, dans toute sa délicieuse

douceur, la réalité de ces paroles du

grand Prophète, 11 fait si bon, pour

xPanciens élèves, qui se regardent

comme autant de frères, de se re-

trouver après vingt, trente ou qua-
rante ans de séparation sous le toit

familial de “Alma Mater”, et d'é-

voquer ensemble les jcyeux souve-
nirs ‘d’un passé toujours cher!

Il y u de la joie dans tous les

eocurs, des sourires sur toutes les
lèvres et dans tous les yeux.
Réunis au pied des Autels, c’est

versDieu d’abord que monte, suave

comme les harmonies de la messe que

vous-vencz d'entendre, la reconnais-
sance de vos ames: “Gratias Deo

super inerarrabili domo ejus”. Mer-

y ci au Dieu de bonté qui a fait à la

Rivière-du-Loup le don inap-

gdiu beau et grand collège
Tormée votre heureuse jeu

  
nesse,
Plle monte encore, votre recon-

maissancé, vers ces bienfaiteurs et
ces maîtres vénérés dont les tombes

s’échelonnent le long de la route de

ce demi-siècle, Figures aimées que
vous contemplez dans la gloire de

leur éternelle récompense : M. l'abbé
F.-X.iL. Blais, le père fondateur de

- votre collège, auquel il a consacré le

meilleur de sa vie et de son coeur...
ILe seigneur Wiliam Fraser, le bien-
‘daiteur-aù coeur d'or;

Ulrie, dont la vieille barbe
incéler du:‘gloire au paradis,

a Frères Quintilfus, Théonestus et
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| générfitions, vos _coeurs’ cherchent
ceux Gi personnif entpourVous et

vos fils “Alma Mater : collège
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Combien d'abonnés

  

et les premiers|:
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à la- vertu et À la,
vosYe

ee sic vénéraisie curé aetuel, mojres. © 0 un 6ce te entraCd|M,Je mare L.-P. Lisotte ee déclà
jfe:

nent toujours à leurs élèves leur
coeur, leur intelligences, leur vie...

Il est bien digne, votre collège, de
votre umour et de vos acclamations:
durant les cinquante ans de son exis-
tence, il u nccompli de grandes cho-
ses pour PEglisa et la Patrie.
A Ottawa, devant l’hôpital des tu-

<reuleux, il y a un magnifique jar-
lin de fleurs. Au miliau, sur
simple colonne, un petit buste d'un
lustre inconnu, avec une planchette
,ortant cette inscription : “Si tu
‘herches le monument de cet homme,
“egarde autour de Loi”; c’est le géné-
eux donateur du jardin. Et moi
aussi, je regarde votre immense as-
semblée, gerbe de fleurs magnifique
que HEiglise et ln Patrie peuvent of-
frir à votre “Alma Mater” pour le
our de sa fête, et je me dis : Voilà
‘es fruits superbes d£ collège St.
’atrice : — vingt prêtres qui consa-
:vent leur vie dans le ministère pa-
roissial, dans nos collèges classiques
Ju dans les lointaines missions du
Japon et de l'Endo-Chire; toute une
"“uée de bons frères dispersés de par
e monde dans les nombreux collèges
ie fils de St-Jean-Baptiste de la
Salle;... et parmi les laiques, il y à
les députés, des anciens maires ou
les maires actuels, des profession-
wels, des industriels, qui ont fait
eur marque dans le monde, des hom-
mes qui parlent et qui font parler
d'eux. Chague année votre collège
sarse un contingent nouveau de
ieunes hommes intelligents et croy-
mts dams le courant de la vie na-
.ionale, Et le prédicateur tire les
zrandes leçons que les anciens don-
nent, par leurs vies, aux générations
montantes : leçons d'amour de l*E-
rlise et de la Patrie, ct il conclut:
“O cher collège St;Patrice, au nom
te tous les anciens, au nom de I'E-
rise et de ma Patrie, je t'adresse
hommage de ma gratitude et de
non admiration, avec mes souhaits
indents de prospérité et de succès.
Le chant de la messe fut rendu

tvec beaucoup de succès par la cho-
ale du cinquantenaire, laquelle était
omposée de chantres de nos trois
aroisses. La collecte fut faite par
IM. Philippe Pouliot et Paul Ber-
nier.

A midi et demi, grand dîner à l’hô-
tel “Le Manoir”. Deux cent cin-
juante convives prirent place autour
ies tables et firent honneur au suc-
ulent repas qui leur fut servi.
Le banquet était présidé par M.

“harles-Engène Dubé qui avait à ses
ôtés M. l'abbé Philias Roy, curé
ie Saint-Patrice, M. le maire L-

2, Lizotte et les autres invités d’'hon-

leur.

Après qu'on eut bu à la santé du
Roi, plusieurs chants furent rendus

yar MM. Ernest Loiselle, Albert

Boulanger et Roméo Proulx. La mu-

:ique était fournie par un orches-

re composé de musiciens de l'Har-

monie de Rivière-du-Loup.
Le président proposa ensuite la

santé du Souverain Pontife et invi-

a M. l'abbé Philias Roy à y répon-

re.
M. l'abbé Roy se déclare heureux

de voir ainsi d'anciens confrères se

;éunir dans un si bel esprit de con-

fraternité toute chrétienne, heureux

Jes témoignages de respect et d’a-

mour qu’ils donnent à la belle ins-

titution des Frères des Ecoles Chré-

tiennes. .

C'est là qu’ils ont appris que pour

‘e chrétien, quelques soient les tem-

pêtes qui l'assaillent, il est un pi-

ote expérimenté auquel il peut a-

voir toute confiance, celui dont on

vient de proposer la santé, le pape

de l’Eglise Universelle, Dans la

tounmente, il garde toujours un vi-

sage calme, tranquille et serein, sûr

qu’il est d'arriver à bon port.

A l'heure actuelle, nous voguons

sur une mer agitée; un vent déléte-

re souffle sur l'univers; la crainte

et l'anxiété étreignent tous les

coeurs. Ne nous laissons pas aller

u découragement. Gardons les yeux

sur le pilote : T sait où il va et la

sarque de Pierre ne périra point.

Elèves des Frères, sachez garder

votre foi intègre. Profitez de ces

séunions pour la raffermir et raf-

fermir votre confiance dans le pilo-

te qui conduit nos destinées. Tra-

vaillons denrière lui et avec lui à la

gloire de l'Eglise et au développe-

“rent de la religion chrétienne sur la

terre. .

Le président propose enpuite la

santé des Frères des Ecoles Chré-

tiennes. Il est heureux de constater

que parmi les hôtes distingués qui
sont venus assister aux fêtes du cin-

quantenaire, deux sont des enfants

de notre région, savoir de St-Alexan-
dre, le frère visiteur et le frère visi-

teur-auxiliaire.
(Le Frère Germain avoue être na-

tif de St-Aiexandre, comme j'a révé-
lé le président, et dit que s'il fait

partie aujourd’hui de la Communau-

té, c’est pour être venu, dans sa jeu-

nesse, à la Rivière-du-Loup consul-

ter le frère Quintilien qui était a-
lorg directeur du Coll St-Patrice,
et dont .il fait unbel éloke.

11 rappelle ensuite quelques souve-
Nirs de ja vie de St-Jean-Baptiste de
la Salle; le fondateur de d'institu-
tion des-Frères des Écoles Chrétien-
nes, qui fut toujouns un fidèle imi-
tateur: du Chris en
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de Rivière-du-Loup, leprésident rap
pelle enpassant ue la messe duma
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Débarrassé dela:sciatique
depuis 35ans

 

 |" Enparfaitesanté a 73:ans
4
- “grace aKruschen

Al’ y a trente<ing ans, ce septua-
énaire était perclus de sciatique.

est alors qu'il entendit parler des
Sels Kruschen, Depuis, il n’a cessé

de jouir d’une santé parfaite. Voici
son étonnante histoire :

SI} y a trente-cing ans, j'eus une

violente attaque de sciatique et pen-

dant cing semaines, c'est & peine si

je pouvais remuer un membre, Je

commençai alors à prendre des Sels

Kruschen — à peu près une demi-

cuillerée à thé chaque matin dans de
l’eau chaude. ‘En quelques semaines,

je me débarrassai de la douleur que
je ressentais aux hanches et, de-

puis, je n'ai jamais eu à consulter un

médecin, bien que j'aie maintenant
73 ans. Jattribue ce résultat à
Kruschen pris chaque matin”. —

une T

La plupart des gens vieillissent
avant l’âge parce qu’ils négligent
une mesure hygiénique cssentielle —

la propreté interne. lis finissent

par en venir aux Sels Kruschen et

alors, probablement pour la premiè-
re fois dans leur vie, ils commen-

cent à éliminer chaque jour les dé-

chets de l'organisme. Il en résulte

pour eux un regain de santé et de

vigueur. Les malaises dus à la

présence d’impuretés disparaissent,
l’entrain revient et la vie est plus
agréable à vivre.
 —

ne peut s'empêcher de trouver bien
des visages changés. “Chacun fait
reproche à son voisin de s'être si
peu conservé”, comme disait Jules

Claretie. Mais ce qui n'a pas vieil-
li, c’est l'esprit, l’atmosphère du col-
lège.

‘En appelant ensuite M. l’inspec-
teur P.-E. Labrecque à répondre à Ja
santé de l’instruction pubblique dans
la cité de Rivière-du-Loup, le prési-

dent exprime le souhait qu'avant
longtemps nous puissions avoir une

neuvième année de cours en notre

ville.
Comme rette question d'éducation

supérieure intéresse particulièrement
notre population, nous avons pensé

demander à M. l'inspecteur de nous

donner le texte de ses remarques, ce

qu'il a fait avec beaucoup d’obligean-

ce.
Après avoir salué le président.

les visiteurs et les anciens élèves, il

continue ainsi :
“J'aurais voulu dire : Messieurs

les commissaires d’écoles, mais je
coustate qu’il n’y en a pas.
Lorsque le Frère Directeur _m’a

demandé d'adresser la parole à ce

Ibanquet, j'étais assez embarrassé; je

donne souvent des conférences, mais

je fais rarement de discours. J’es-

sayerai cependant de me tirer d’em-

barras.
Je dois d’abord remercier sincère-

ment le Frère Directeur du Collège

St-Patrice et tous les membres du

Comité d'organisation d'avoir bien

voulu m'inviter à partager vos joies.

Je ne suis, ni LA ancien élève, ni
un ancien inspecteur d'écoles, ni mê-

me un ancien citoyen ae Rivière-du-

Loup; cependant, je connais les Fré-

res des Ecoles Chrétiennes depuis

seize ans. En 1922, j'étais profes-

seur à d'Académie St-Joseph de la

paroisse St-Jean-Baptiste de Québec,

sous la direction du Frère Irénée

qui est ici présent et que plusieurs

ont connu puisqu'il est un ancien

directeur du Collège St-Patrice, Je

puis dire que nous nous sv mestou-

jours très bien entendus et qu'il ne

m'a jamais malmené, J'ai égale-

ment connu à Québec le Frère Ulric,

ancien directeur du Collège St-Pa-

trice lui aussi, remarquable par sa

bonté, sa délicatesse el sa grande

sympathie pour le personnel ensei-

gnant. J'ai connu encore le Frère

Antoine, pas celui qui est ici pre-

sent, mais un autre qui |

l'année dernière. Je pourrais

  Dotti“cos:
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Grâce à acs économies, @ un conlréle

le gouvernement Duplessis, pou

tion, réalise un surplus la oi on

nus de l'exercice financier 1936-3

dans que le gouvernement a assu

Le trésorier provincial, I'hon. M.
Martin-B. Fisher, vient de rendre
publie le rapport financier pour l’an-
née 1936-37. Durant cette période,
dont dix mois de gouvernement na-
tional, les revenus de la provinue ont
été de plus de 46 millions, exacte-
ment $46,280,019. Les dépenses ont
été de $42,311,454. Le surplus net
est donc de $3,968,565, alors que
l’ancien gouvernement avait prévu
un déficit de deux millions pour l’an-
née. ll est à noter que les revenus
de la province, durant ces 12 mois,
ont été plus élevés qu'ils ne l'avaient
jamais été auparavant. L'augmen-
tation par rapport à l’année précé-
dente est de $5,892,540, Cetle aug-
mentation des revenus a été obtenue
sans que le gouvernement ait aug-
menté les taxes, et elle a été obtenue
malgré les nouvelles charges du
gouvernement, dont voici les prin-
cipales : pensions de vieillesse, admi-
nistration de l’office du crédit agri-
cole, octroi pour les sources pétroli-
fères de la Gaspésie, entrepôts fri-
gorifiques, réparation des chemins,
dépenses d’une élection générale né-
cessitée par la démission du gouvet-
nement Taschereau et tenue d'une
session d’urgence. Ces dépenses ad-
ditionnelles, qui s'élèvent à plus de
quatre millions, ont été payées à mèê-
me les revenus ordinaires de la pro-
vince, ce qui veut dire que si ces me- 
 

nommerencore plusieurs.
Et depuis 7 ans, je travaille igi a

Rivière-du-Loup comme inspecteur
d'écoles où se trouvent tiois écoles
dirigées par les Frères des Ecoles
Chrétiennes. Ensemble, nous avons
essayé de donner aux enfants la
meilleure formation possible. Pour
ma part, je me propose de faire en-
core plus dans l'avenir, parce qu’il
faut chercher à mieux faire
jours.

Monsieur le Président a paré il y
a un instant de Vème année. J'ai
plus loin. Je désire que, non seu!e-
ment le Collège St-Patrice, mais
toutes les écoles complémentaires de
Rivière-du-Loup deviennent des éco-
les Supérieures avec Vème, Jhèmes et
1léme années. Tl y a bien l'Acadé-
mie St-Paul... Combien y a-t-il
d'élèves inscrits à l’Académie St- Paui? Dès cette année, il devrait y
avoir des Sèmes années; l’année pro-
chaine, des 10èmes années et dans
deux ans, des 1lèmes années.
Pour que ces fêtes ne restent pas

sans lendemain, je vous demanderai,
Messieurs les Anciens, puisque vous
êtes tous aujourd'hui remplis d’en-
thonsiasme, de m'aider tous ansem-
ble à obtenir ces écoles supériaurrs.
Vous aurez ainsi fait beaucoup pour
l'éducation et l'instruction des en-
fants”.

Le président propose ensuite Ian
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‘santé de l'institution.
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LUSDE QUATRE MILLIONS
EN DIXMOIS

sévère sur là perception des taxes,

7 8a premièYe année d'administre-

attendait «en déficit. — Les reve-

T7 sont les plus élevés que la provin-

ce ait encore connus. — Les tuxes n’ont pus été augmentées, cepen-

mé de nouvelles obligations.

 

UN INDICE DE PROSPERITE
 

sures hienfaisantes n'avaient pas été
prises, le gouvernement pourrait an-
noncer un surplus de huit millions,
Cette nouvelle du surplus a créé

unc excellente impression dans tous
les milieux d'affaires et dans les
cercles politiques. C'est là en effet
l'indice d’un retour marqué à la
prospérité. Pour qu'il y ait  aug-
mentation aussi importante des re-
venus de la province, il fuut qu’il
y ait une reprise générale des affai-
res et que l'argent circule plus qu’au-
paravant. C’est ce qu’a fait re-
marquer l'hon. M. Fishes en commu-
niquant son rapport aux journaux.

Le trésorier provincia! u aussi fait
remarquer quo depuis son arrivée au
pouvoir, le gouvernement Duplessis
a pratiqué l'économie partout, qu’il
a fait cesser nombre d'abus et qu’i
a mis fin aux dépenses inutiles, dont
celle de piusieurs millions distribués
chaque année aux journaux ministé-
riels n’était pas la moindre. Dès le
mois de septembre, le département
du trésor a été réorganisé et un
peu plus tand, M. Arthur Foster, qui
oceupait une haute sifaation à la
banque, a été nommé assistant tre.
sorier provincial. On a apporté
beaucoup de soins à la perception des
taxes, et le gouvernement a pris les
mesures pour empêcirer les compa
gnies de se soustraire à leurs obli-
gations envers la province.

4 

ses années de collège; c'était en 1890
sous les frères Nazrire, Svivien et
Victorien. ll est heureux de saluer
tous ses anciens confrères et re-
mercie la direction de l'institution de
leur avoir ainsi permis, en les réu-
nissant, de renouer ‘eurs Jiens d’a-
mitié, I proposerait la formation
d'une “amicale” qui pourrait avoir
des réunions à tous les 5 ou 10 ans.

‘M. Jean-Baptiste Frenette, ome
ployé d'aceise à Québec, remercie les
organisatenrs de la belle fête qu'ils
ont préparée pour célébrer le cin-
quantième anniversaire de laur col-
dgèe, fête qui restera dans son sou-
venir pour le reste de ses jours. [i
est toujours heureux de revenir à la
Rivière-du-Loup où i] a fondé jadis

| “Le Saint-Laurent”. “Le Peuple” et

“1,Action Canudienne”. puis a Id
mundston, “Le Madawaska”, ta hes
dont il attribue l'accomplissement à
l'instruction qu'il a reçu au collège
St-Patrice. 1 lui fait plaisir de
constater que “Te Saint-Laurent”
se porte toujours à morveille.
Le Frère Firmin, directeur du cul-

lège St-Patrice, répond ensuite à la
Il donne un

intéressant résumé de sa fondation
et de son développement graduel,
A quatre h=ures et demie, tous lus

anciens se rendirent dans la cour
du collège pour la prise dune pho-
tographie.

ai

 santé des anciens élèves, c'est-à-dire,
ajoute-t-il, votre sunté en même
temps que ma santé, et il invite le
député de Témiscounta, Me Jean-
François Pouliot à y répondre. |

Ce dernier, après avoir rappelé
quelques souvenirs de jeunesse, fait |
l'éloge des frères qui ont présidé à
la direction des études an college St-
Patrice et les félicite particuliére- 

est décédé | 1 à ;

en rappelle aussi quelques souvenirs de ment un souvenl

   

ment du diplôme au’ils ont obtenu au
deuxième congrès de la Langue Fran-
çaise.

M. l'échevin Evariste Beaulieu
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Dans la soirée, de huit à dix heu-
res, “L'Harmonie ds Rivière-du-
Loup” donna un superbe concert qui
fut fort goûté el chaieureusvment
apprécié. A dix heures et demie, un
superbe fou d'artifice, l'un des plus
deaux qui se soient vus en notre vil-
le, clôtura les démonstrations de ln
journée.

Lundi matin, un service funèbre
fut célébré au cimetière de St-Pa-
trice à la mémoire des disparus.

Les fêtes remportèrent un véri-
table succès et laisseront certaine-

impérissable dans

  

_ IL SORT DU LIT
À N'IMPORTE QUELLE

HEURE POUR UNE
BOUTEILLE DE
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1. St-Alexandre
BAPTEMES—
Le 25 août fut baptisé Joseph,

J,ouis-Philippe, Robert, enfant de M.
et Mme Louis Bérubé (M.-Blanche
St-Pierre). Parrain et marraine:
M. et Mme Albert Ouellet, oncle et
tante de l'enfant.
Le 31 août, Marie, PFleursAnge,

Gervnise, Léona, enfant de M. et
Mme J-Bte. Dumont (Eva Côté).
‘Parrain et marraine : M. Gérard Du-
mont et Mile Juliette Dumont, oncle
et tante de enfant,

MARIAGE—

Le ler septembre fut bénit le ma-
riage de M. Emile Nadeau, fils d
M. Georges Nadeau aver Mile Alber-
tine Briand, file de M. et Mme
Eliud Briand.

DECES.—
Le 25 noût fut inhumée Fleur-An-

ge Bérubé, enfant de M. et Mme
Charles Bérubé (Aurore Bélanger).
Elle était âgrée de 2 mois.
Le 28 août, Ghislaine Lavoie, en-

fant de M. et Mme Jos-A. Lavoie
(M.-Anne Bérubé), à l'âge de +

mois.
Le $ septembre fut chante le ser-

vice de feu François Deschênes, é-
poux de Dams Marie-Louise Béru-
bé. 1! était agé de 56 ans,
Les porteurs étaient MM. Josoph

Chouinatd, Léon Bouchard, Emile
Chouinard et Isidore Deschènes. M.
François Guérutte portait la croix.

Le défunt laisse pour nleurer sa
perte, son épouse, Marie-Louise Bé-
tubé; trois filles religieuses du Bon-
Pasteur: Meres Murie-Dolores (Al
frédine), Marie-des-Chênes (Alexi-
na) et Marie de Saint-Julien (1da);

huit fils: François-Joscph, Abfz ed,
Alexis, Donat, Julien, Michel-Gérai d,
Robeit et Rene.

ILe 4 septembre fut inhumée Dame
Emma Ouellet, épouse de M. Didier
|Soucy. Elle était agée de 83 ans.

Elle laisse dans ;e deuil son epoux,
M. Didier Soucy, un fils M. Arthur
Souey, et une fille Mnx Emile La-

pointe.
A su sépulture les porteurs étaient

MM. Albert, l'aul-Emile et Gérard
Soucy, Roméo et Joseph Lapointa,
La bannière etait puitée pur MM.
Alexandre Aubut et Olivier Dumont
{les corduns tenus par Mmes J.-Ju-

x Bélanger, Joseph Dufour. Frs.
Laforge, William Lavoie.
Nous privns its families en deuil

d'agréer nos sineeres condoleances,
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Un nouveau directeur a
‘La Revue Nationale”

 

 La Ligue d'Action Nationale vient
de nommer à la tete de sa revue nien-
suelle un nouveau directeur, M
André Laurendeau, revenu =vécem-
ment de Parts ou i consacra deux
années à des études philosophiques et
soviaivs,. Avant son départ pour
l'Europe, M. Laurendeau se fit re-

 

marque par ta pal qu'il prit au:
imouvement patriotique canadien:
français, eo particulier parmi les
{Jeune-Canuea dont il tut le princi
{pal animateur. I succède comme di-
Lecteur du l'Aclion Nationale à son
père, M, Arthur Laurendeau. La ves
Ive cul aussi comme directeur en
(1933 et 1934 M. Harry Bernard el
jauparavant, alors quelle s'appeluit
l'Action française, l'aube
{Grou!x qui est demeuré membre de
son conseil de direction et un de
ses principaux collaborateurs, C'est
l'intention-de M. André Laurendeau
de donner à l'Action Nationale un
vigoureux essor, d'en fuite le véri-
table organe de la uationalité cana-
dicenne-française,

+0

la mémoire des anciens qui y ont
assisté. C'est l'inmesion que nous
en ont donnée toutes jes personnes
que nous avons eu le plaisir de ren-
contrer au cours de Jeur séjour en

notre ville.
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Pauvres granis hommes!

JBUDI, 2

Une epidémie?

cl ul autre premier ministre qui a
le bobo de l'ennui et qui

Lionel | 65600 : Lo
(voyaient forces d'annon“er des défi-

presque

  
  

 

  

   

  

les
chnui

 
tique. Le Premier Ministre du Ca- ; atlnada, M. King, est de ceux-là NI: Les congrès eucharistiques sont

"em. tormiblement, Qui l'ennuie? la mode. Aujourd hui, trois seu-
deux :- à bras, deux types, deux (ement ont eu lieu dans la province :
Boise. qui n'ont pas froid aux À St-Anselme, à St-Jean de l'Ile

Feux, qui loonnent à leurs îdées et d'Orléans et le troisième, dans lales ett pt sn pratique vigourou. ; CAspésie, à Bonaventure. Ces con-

sement : Averhat el Mitch Hop- Bros eucharistiques ne doivent pas
burn. King est très desolé de l'ab- uitguement passionner pour un cer-
sence de deux de sos anciens enfants ta temps le coeur des fidèles, =
fau foyer du grand parti liberal, mais doivent pisser une profonde

L'un, Aherhaët, io braves l'autre. et salutaire influence dans leur

Hepburu,- le tourne en ridivule, Ce. amu el raviver pour toujours leur
lui-à est ane menace i oa Conféde- ferveurpour le Christ-Roi. Que les
tation, cclui-el, une mcnace au par Bons dul ont le bonheur d'assister à ©
ti liberal; Ian désugrevation de ces Ton PAN ny considèrent pas que ba
deux choses frrait mourir M. King ex démonstrations et les proces- F
deni. Quelle affreuse mort" sions Intis qu'ils y voient plutôt la

sûrem

bouiilant chef du parti rexiste vient
de tanver de graves accusations con-
tre te promisr de Bogique, M. Va

Pegrell
davon:

Zoeclan
land
de ju
que pour un fraultemont de vice-gou-
vertu,

Let a
promi
“ques

Ptembn
toute ia Chambre.
jeu Hou aujourd'hui à Bruxelles ot
sept

thagaries se
Lilie. Vin Zeeland a ia renommée
d'être un homme integre, mas d'un
“autre
#roile
être iuneérs sour le seul plaisir de

Ava?‘a che
politi:
réinst

He
Fisher, teesoner provincial, annone-
un surplus de
jlunnes fiseae 1056-37. Et pour- W0O0 où 555$; la misère ou le bon-
(tant Je gouvernement Dupiessis a [leur
(fait de gress - deponses pensions MARDI 7 SEPTEMBRE
ide Ktetiescu,  ulloeutions, travaux Lex ouvriers catholiques de Chand-

publiez, ut le reste, Les annees pté- [ler viennent de s'incorporer en syn-
ceduentes, ros waves  Hib,raux se ldicat. Le corporatisme fait son che

City
coetle
de 51

Qi
tad.

plus t

que

sident

Le

meux
d'acie
voici

mains
plus fort lorsqu'il s'agit de questions
électorales qui leur donne une cer-
taine frousse pour leur avenir poli- |

 

  

D'un mercredi à l'autre
MERCREDI, ler SEPTEMBRE

premiers
= com

et i

ent ot

ul.

Bang

i dissements frénétiques de la foule
st eva : y AV “re > . bol :' es matÉd C'est leur parade de triomphe. Ils

td + - ‘5 3 iti

eroministre ferdeta de convo- » ont droit tout commie les politi-Le purement dc le 7 sep viens qui viennent de remporter ce
. : qu'ils appellent : ictoir

te, pour se diseulper devant ils appellent une grande victoire.

exist

cote,

RHE

ee

quo? €
auree”

VENDREDT 4 SEPTEMBRE
n'

ANN,
mi! i

plessis u fait au cours de l'unnée, on ]
Plant la jeune génération qui aura”

rembourser
Eh bien!

ternunu par ut surplus de quatre à
cing millions, nous, les jeunes, nous
n’auron- i

ard,
5, S,1e pape Piv XI vient d'adres-

ser uns lettre à Hitler Jul demandant
de laisser l'Eglise catholique faire
l'éducation

le cocur
raire ne soit pas affligé par un re-
fus catégorique du chuncelier pré-

SAMEDI, 4 SPPTEMBRE

TUniversité de Montréal! est dans
une situation vraiment angoissante.

gouvernement
ture octroyé de subsides et des pro-
fesseurs n'ont pas regu un seul sou
depuis
«lle ses portes?
gouvernement

venir en aide car il serait vraiment
dommagenble et honteux qu'une ins-
titution catholique de cette sorte fer-
me ses portes alors que l’Université
protestante de McGill est plus flo-
rissante que jamais,
Etrange, trés étrange?

res angiais et russes ont été
bardés par un sous-marin invisible,
On fit des recherches par toute la
Méditerrannée

plus

SOUS-

®  Régularise §

 

    

  

anada
‘Etats-Unis

        
  
    

       

  

SURMENÉ |
Enrayez la constipation ou
vous vous sentirez toujours Eames
fatigué. C'est ‘facile — en
mangeant régulièrement
de l'ALL-BRAN.

YAR
      

  
  

  ALL:a. oronandimi od dag

L]
enn

+

—————

ne prétend n’avoir participé
ministres combat,

tous les
s'ennuient

ont des
autres hu-

d'autant

me
te
IR

Ke cette affaire!

Roi. Cette

SÉPTIOMBRE
Assurément. tre le communisme,Voi-

en sera |Jl& Voirie, a été
mtamine, Le

vre lui :

LUNDI, 6

accuse Van Zwe-
reçu de fortes sommes
Nationale de Belgi-

gnement à Québec ot à
vans les deux villes, des

Ut

Des émeutes ont

vances sont terminées :
Desire des classes.
Cit

avrétés,
dans

ont cle
pri parent

in Ailons,

nous-le gaiement,
sé d'agréwbles vacances et

les accusations de Des - pe, ; {fre nous à lave 3
wraves et n'ont pas dû i favoarisesparents et allons-y

Une toavelle crise; Aer laut passer . p is
paix interteur( I vopar 1a et putsnai

Si nou: voulons réussir p
nous devons travailler au

l'honorabe Martin RB.

quatre millions pour [JOUEZ Un travaîlleur.

taux au surplus de
On enitique l'emprunt

de dollars que Du-

Réjouissons-nous done de

=

telles cl catholiques. Le

cette somme plus; communisme ne
si chaque annee se franchir.

Ce sous-marin invisible
tant parler de lui depuis

pourra

ts yrand'chose à payer

tremblement de terre, en

de enfants. Prions
vénérable octogé-

Sts; priétaire de ce sous-marin
au la deux navires russes et

l'Italie de rompre toutes
diplomatiques avec elle.
côté, Hitler
on copain Mussolini et
Russie d'être un danger
pour la

D

ne lui a pas en- |. , ; ;
ronférence de paix, mais
refuse.

ieurs mois. Fermerait-
Espérons que le

Duplesseis saura lui QUES
.neantie,

———— © =

Radi
 Des navi-

bom-
pes,

nodéré, S'adresser à
pour trouver ce fu- PAUL COTE

marin, mais ce poisson 11, Beaubien
r demeurait invisible. Or, Rivière-du-Loup.

sous-marin du Front |17 — 1 fs p.qu'un
Populaire espagnol vient d'arriver à
son port, fort avarié par des obus
et le plus drôle, c'est que le capitai- 

vais

>. À Prix de l'abonnement
|eejoa

vi

BRAN

1 Mais ces trois d’obus? se-.
raient-ils causés par l'expectoration.
d'une baleine souffrant d'un à
ue Mer? Etrange, ah oui! très étran-

LIMANCHIE, 5 SDPTRMBRE

grandeur et la puissance du Christ-
dévotion au Christ-Roi

vst une de nos meilleures ar

LL honorable M. Leduc, ministre de
gravement

jeune et dans unecollision d'automobile. Pau-
victime de ses oeuvres!

SEPTEMBRE:

La fete du Travail est célébrée di-
Montréal.

d'ouvriers paradent sous les applau-

L'été s'achève dans ur tourbillon
de vent ct un nuage de pluie, les va-

c'est l’ouver-

reprenons notre ouvrage et

Nous avons pas.

Remercions nos
; 5 gaillardement.

A quoi ban rechigner d'ailleurs? Ii

ivenir que l'on prépare au collège.

i'elève paresseux sera toujours un
vaurien el l'élève travailleur,

Conclusion :

min de pair avee l'idée catholique,

nos ouvriers ent enfin compris l'im-
portance des corporations prof-ssion-

Lisme est une barrière de fer que le oo

jours, non seulement brouilla l'eau
caime et bleuâtre de la Méditerran-
née mais est en train de causer un

Moscou accuse Rome d'être la pro-

vient à la rescousse de
accuse la

civilisation moderne.
dres, comme toujours, propose une

Le tonnerre gronde, l’ora-
ge est proche! Mon Dieu, q
fuit? L'Europe entière, oui,
l'Europe serait dévastée, sa-cngée,

JEAN DE LA RIVE.

0 à vendre

Parfait sous tous rapports. 6 lam-
Ondes courtes et longues.

Tél. 80838 -

Evitez la grève des Bank-
En faisant de la PUBLICITE:
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milliers

écoliers, a
repre-

la natu-

 

c'est son

lus tard,
collège.

tou-

 

voir que

torpora-

jamais

qui fait
quelques

Europe.

qui cou-
menace

relations
e l'autre  
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; Laine filde. Eg
° rix Mmeoù navDio

 

I x: Mme._Odina Dionne; 4
ie28 a MHe Ali    ler ] \

‘prix: Mme Eugène. h;- 3èm on-combinaison.
A GC ; ler prix: Mme. Odinga Dionne; 28prix; Mme Pierre:

Shs prix: Mme Alphonse Roy:
‘Chapeau.—

 

“|Desgus de.table-à. cartes.—

Jer prix; M ier
prix; Mme Pierre: Caron; 8ème prix;

“ Mme AlbertDumont,
Mitaines._
le pri me-Isaie Gagnon; 2ème

prix: Mme Josepli Caron; 3éme prix:
‘Mle Aurore Benger.

Mme Pierre Berger,
Pain brun.—

ler prix: Mme Joseph Caron; 2è
prix: Mlle Bibiane Lévesque.
Brioches—

ler prix: Mme Philippe Lebel;
sème

 

  

 

   

 

i. Bas golf —. prix: Mme Alphonse Roy;
< Ÿ ler prix:’Mme Isaie Gagnon; 2è [prix: Mme Josaph Dubé.
} * prix: MmeEmile Sirois; 3éme prix: {Gâteau.—

Fo Mle Alice Dumont. ler prix: Mme Pierre Lebel; 2ème
; Chandail=>" prix: Mme Pierre Berger; 3ème

ler prix: Mme Pierre Caron; 2ème prix: Mlle Marie Gagnon.
prix: Mme Isaie Gagnon; 3ème /Conserve de veau.—

prix: Mme Odina Dionne; 4éme| ler prix: Mme Pierre Berger.

 

Conserve d’épinards.—
ler prix: Mme Pierre Benger; 2è

prix: Mme Isaie Gagnon; 3ème prix:
Mme Pierre Berger.

Prix: Mme Arsène Chouinard.

 

prix:Mme Emile Sirois; 3ème prix:
 

Mme Eugène Gauvin; Jéme prix: |onserve de framboises—

Mle Marie Gagnon. ler prix: Mme Odina Dionne; 2@
“bébé— prix: Mme Pierre Caron; 3ème prix:

or MMe Alice Lebel; 2ème Mlle Marie Gagnon.

 

  

 

   

fime Eugène Gauvin; 3ème

Mme Léo Chouinard.
Co:tume 1issé.-—

Confiture de rhubarbe— .
ler prix: Mlle Alice Lebel; 2ème

prix: Mme Odina Dionne; 3é prix:

 

B
E

’

  

  

 

JA ri: Mme Isaie Gagnon. Mlle Alice Dumont.
Na) ét servicttes.-— Dah lies—

© lerprix: Mme Pierre Caron: 20 ler prix: Mme Isaie Gagnon; 2è
LE prik: Mme. [snie Gagnon; 3ème prix: [prix: Mme Arsène Dumont; 3ème

È Mle Angélina Gauvin; Jème prix: prix: Mle Aurore Berger.
W200 Mrie Eugène Gauvin. Flenrs variécg.—

; üffe foulée _ ler prix: Mme Odina Dionne; 2è
Fer’ prix- Mme Isdie Gagnon; 2éjprix: Mme Pierre Berger; 3ème
ix: Mme Joseph Caron; 3ème prix [nrix: Mme Pierre Caron.

iLéonce Roy; leme prix: Mme | Hydrangers—

 

   

  
  

Joseph Dubé. ler prix: Mile Louise-Anna Roy.
Etiffe à meanteaue-- Retterares—

gr prix: Mme lzaie Gagnon, ler prix: Mme Odina Dionne: 2é
vig erocheté— 3ème prix:
er prix: Mme
Mme Pierre -

prix: Mme Pierre Caron:

Mme Pierre Lubel.
Carottes—

lina Dionne; 267
ron: 3ème prix:   

   

 

‘ 7 . “ - 1

ie Isaie Gagnon. ler prix: Mme Arséne Chouinard;

Tepis tressf. 2ème prix: Mme Pierre Caron; 3è

“der prix: Mme Pierre Caron: 2e (prix: Mile Angélina St-Pierre; dè
: prix: Mme Odina Dionne: 3ème prix: Mme Isaie Gagnon.

prix: Mme Euvime Guuvin; 4ème |CHome-- Co .
prix: Me Marie Gagnon. ter prix: Mme Isaie fragnon; 2è

“Prntouffles.— prix: Mlle Aurore Berger; 3ème
, ; |prix; Mme Philippe Lebel: démerix: Mie Marie Gaxnon; 22 jPRIXS © UIPDE- ;

jer p ; prix: Mme Léo Chouinard.Mie Angelina St-Pierre.
Gants pour dames—

 

Choux de Sie m-—

     

 

1e x: OM pi € on ler prix: Mme Odina Dione; 2¢
er He an me paid re “lprix: Mme Pierre Berger: 3ème; Angélina St-Pierre: 3ème (P' ; .: Mlle Angéiina St-Pierre; 30m Mme Pierre Capr ron; deme priv:

Mile Marie Gagnon.
Choux-fleuwr—

ler prix: Mme Pierre Caron;
prix: Mme Isaie Gagnon; 3¢ prix:

Mlle Aurore Berger.
Caoncombres—-

Ter prix: Mme Isaie Gagnon; 2è

ix: Mme Arsène Chouinard; 3ème
Mme Arsène Dumont; ème

: Mme Antoine Ouellet; 5ème
: Mile Angélina St-Pierre.

Fèves-haricots—

 

 

2èLes Papiers à Mouches

   
  

  
qrix: Mme Joseph Caron.
Tomates.-—

ler prix:
 POURQUOI PAYER PLUS?

Ji i The WILSON FLY PAD CO.. Hamilton, Ont. Mlle Aurore Berger:
 

 

 

 
—ET NOUS LES ACHETONS ICI

MEME DANS LA PROVINCE

Trop de gens s'imaginent que les magasins-
chaînes n'ont d'autre intérêt que la vente de
leurs produits, Ils oublient que pour vendre, il

nous faut d'abord acheter et, qu’en ce faisant,
nous créons du travail et des salaires pour des
milliers d’ouvriers de la province de Québec, en
même temps qu’un excellent marché pour des

centaines de nos cultivateurs.

Les magasins-chaînes achètent annuellement des
manufacturiers et des fermiers du Québec pour
un grand total de $30,000,000. En nombre de

cas même,ils se portent acquéreurs de la produc-
tion entière d’établissements très importants. Le
transport de ces produits à nos entrepôts et à nos
différents magasins constitue pour les systèmes
de transport de la province de Québec et leurs
employés une source très appréciable de revenus,

   

_ ASSOCIATION DES
INS-CHAINESDU CANADA 

      
 

       

Jniversity Tower - - Montréal

annonce. a la troisième d'une série.
Gettyon dans teja bour mieux ‘rene

 

selgner le publie wyiesante

ones HT
minke relient

 

  

ler prix: Mme Isaie Gagnon. 1

: ler prix; Mme Isaie Gagnon; 28 ;
hprix: Mile Alice Dumont; 3ème prix:

 

Le traitement ordinaire pour la
fatigue est le repos. Cependant

| si la dépression nerveuse est 12
cause de vos sensations de lassi-
tude, vous êtes agité, incapable de
dormir, irritable et ne pouvez
goûter ni repos, ni sommeil,

Vousêtes alors enclin aux ennuis
et aux aigreurs, à l'impatience et la
mauvaise humeur, à l’indigestion
et aux maux de tête. Le repos, la
tranquillité ou le sommeil sont
presqu’impossibles en pareil cas.

Il est nécessaire alors de refaire
votre réserve de force nerveuse au
moyen d'un traitement restaura-
teur tel que ln Nourriture du Dr
Chase pour les Nerfs. Votre

Fatigue Sans;Relâche|
Dénote l'épuisement des nerfs

 

  

 

   

 

 

système nerveux ayant fait ban=
queroute, vous avez besoin de
vigueur et d’énergie nouvelles.

La Nourriture du Dr Chase pour
les Nerfs se recommande par son
propre record d'efficacité éprouvé
par le temps dans des milliers de
cas comme le vôtre. Etant com-
posée des véritables ingrédients
qui contribuent à enrichir le sang,
la Nourriture du Dr Chase pour
les Nerfs engendre une force
nerveuse nouvelle provenant du
sung riche et rouge qu’elle a créé.
C’est pourquoi, chaque dose que
vous prenez devrait vous aider à
rétablir votre santé, votre vigueur
et votre vitalité.

Nourriture du Dr Chase

 

 

 

   SOIS NOTRE ENFANT!

PROPAGANDE! FROPAGANDE

—Est-c> que vous adios pas, je
vais dire le mot, tenue, de par.er do

a Crèche? ;
-—Non; je serais peut-être tente

de découragement si j'étais la voix
qui erie dans le désert. Mais Je
Baptiste, un précurseur. ne pouvait
s'attendre à faire l'oeuvre du Mes
sie. Non, vien n’est perdu de nos
efforts.
—Mais le bon grain tombe sur ia

pierre aride?
iHor'u pu germer.
affamds s'en sont

-—Le bon grain,
mais des oiseaux
bien trouvés. 

 

indifférent:s dé-
but et parfois hostiles.
—Voyez alors votre chronique.
—Justement. Nous avons rencon-

tré chez lus Éditeurs de journaux.
chez leurs lecteurs ensuite une cu
riosité qui s'est vite nuée en bien-
veillance, puis en réelly  churité.
On s'est habitué à vouloir en savoir

semaine un peu plus d'unechaque
ceuvre qu'on adoptait parmi ses
connaissances.

i

de personnes au

=--Mais oui, je lis la chronique
comme si vous Mu l'adressi.z expres-
sion, tout seul, sous pli
;cacheté.
—Et vous vous intéressez aux

rouvelles, aux récits, aux appels, aux
(Procédés, aux progres, aux résul-
Hats du mois ou de l'année, et vous
en parlez autour de veus. C’est ce-
la la vérituble propagande, Se gu-
gner et se garder des amis vérita-
bles, dévoues et généreux.
~-—En manquez-vous?
—Sürement. Ce sont presque tou-

Jours les mênmtes qui donnent de leur
coeur... inépuisable et de leurs res-
sources renaissantes, Nous n'avons
pas conquis en trente-cinq_ ans, un
seu! véritahle avare.
—Est-ce bien de

vous faut?
-—Ah, oui! Il nous faut, il nous

manque trois cent mille piasfres
et les intérêts de cette somme. Mais

ce n'est pas ce que nous imploruns
du Ciel. Ce que nous demandons
avec instances chaque jour, ce sont

des parents adontifs,
—N'en suscitez-vous

grand nombre?
—Oui, mais an

a mol

l'argent qu'il

point. en

trop petit nombre
encore puisque nous restons  tou-
jours “vec, sur les bias, nos sept
centair:s d'abandonnés.

 

—-Vos récents appels ont-ils porté
“fruit?

-—Certainement. En huit mois, de
janvier à septembre nous avons dis-
posé de deux cents enfants.”

it vous vous plaindriez?
—Ce qui nous fait mal au coeur,

c'est de voir grandir tant de gar-
çons, nous n’avons pas de filles au-

   

dessus de 2 ans, tant de garcons
qui n'ont pas encore trouvé pre
neurs. Songez qu'au premier étage
de la Crèche, ils sont là tout un ré-
giment, prêts à affronter les combats
de la vie, déjà exeicés, jamais choi-
sis, jamais engagés.
—À force de le redire cependant.
—Nous les placerons sûrement.

Mais à votre tour, montez sur les
toits et faites retentir notre appel :
“Othé! Ohé! qui veut d'un petit gar-
çon de à ans?”

V. GERMAIN, ptre,
ADOIPTIONS : 37 en ce mois;

204 depuis janvier.
A'UMONHS : Legs testamentaire,

$300.00; versements de berceaux,
$15.00; par Sourtier, $20.00; des vi-
siteurs, $27.50
AVIS : Aucun n’est placé sans

que les parents adoptifs présentent
une recommandation de leur curé.
Le public est admis à visiter, cha-

que jour, de 2 à 8 (heure d'été).

Vente privée
Ménage complètement neuf. ven;

dre -privément, à des conditio
vantageuses, S’adresserentre 9.80
t.12 heures et de 2 À 6 heures:

“Mme JOS,HAMBL

 

   

  

  2144, rueIberville
éresdusoup, En,

ler prix: Mme Odina Dionne; 2¢| —Clest vrai; c'est vrai que nos
prix: Mme Pierre Label: 3ème prix: [-fforts apparemment vaius produi-

‘ A ; Mile Marie Gagnon; 4ème prix: jsent parfois de surprenants résul-
° Mme lIsaie Gagnon. tats.

“TUENT REELLEMENT |Puis— i —Oui, c'est la persévérance qui
Un papier tuera des mouches toutela ler prix: Mme Léonce Roy; 2ème mérite la consolationdu succès. Les
= ; 1 . dant - ou 3 \PTiS: Mme Pierre Berger, 3ème tôt décourngés ne font de parfait

; semaines.3papiersdanschaque paquet. pri Mme Antoine Ouellet; 4ème que des échecs en serie. Tandis ‘de
Pas d'arrosage, de viscosité et de mau- "IX: Mme Pierre Label. que... voyez la presse, le travai:

vaise odeur. En vente dansles Pharma. |(ignon.— . méthodique Si persévér ant duJours
cies, les Epiceries et les Magasins ler prix: Mmo Isaie Gagnon: 28 Di oH Se5 FPE Ta POUR Le ;
Généraux. - <: Mme Arsène Dumont; 3ème ANS, <0 ans, mails I! en viendu i

10 CENTS LE PAQUET Mme Léo Chouinard; ème faire penser comme dui des milliers

Pour les nerfs

prix: Mme Odina Dionne; 3ème sn °
prix: Mme Antoine Ouellet; 4ème St-Octave de Métis
prix: Mme Arséne Chouinard.

 

NAISSANCES—

M. et Mme Camille Ouellet, font
part à leurs parents of amis de la

DIVERS. —

Le cvieie des Dames Fermières, de
St-Octave à tenu son exposition pa-
rojssiale, mardi et mercredi, dans
à soirée © y eut binge, roue de
fortune, pêche, ete, ainsi que vente
de différents articles d'Art Domes-
tique,

Vendrudi, à la salle paroissiale eut
deu la représentation de “Aurore

Sinfant Martvre”, par une troupe
1- Montréal, Il y eut foule.

VA ET VIENT-—-

MM. Piisias Lévesque et Philip-
Thibau:t sont de retour

court voyage d'affaires à Matane.
M. Albert Dubé, de l'Hôtel Resti-

wouche, Matapédia, visitait sa mère,
Mme François Dubé, «manche der-
nier,

M. ei Vue Omer Poirier (Jeanne
Motis<ettet de St-Narcisse, en voya-

de noces chez M. et Mme Alfred

  

pe

;Plourde.
M. et Mine Antoine Hudon, Mlle

Calctie Hudon ainsi que M, Jean-M.
Hudon, ap avoir
il sicimains 2

wnt retournés
M. et Mme

v.nus d'une promenade à Acadie-
> oÙ ils ont passé une semaine, les

  

à Levis.

   

[tion et rembourrage de. m

d'un|;

jassé la fin de
ez M. Edouard Hudon,

John Doiron sont re-

 

   
“toutes sortes, peinture,

    décora-| §

      
  
  
  

&8, Avenue Hôtel-de-Ville..
âT cien poste Mérette-etW. Hades

 

  
“Laveuse électrique “Blackstone”,

in” trés bon. ordre, à vendre & sa-
| vifice, S’adresser chez
«+ Charles-Eugéne POULIOT

27, Chemin de Fraserville,
Rivière-du-Loup, Station.

10 — j. n. o.

A VENDRE
Chevrolet Coupé, va bien, prix

$76.00 comptant, y compris l'enre-
gistrement. S’adresser i

Eug. VEILLEUX
Hôtel Montcalm
Rivière-du-Loup.

n. o.
=

Aux jeunes filles
et garçons

De 12 à 15 ans, de 'Rivière-du-
Loup et d’ailleurs. Voulez-vous fai-
re quelques dollars par mois en ven-
dant mes produits. Envoyez simple-
ment votre nom et adresse et je vous
donnerai tous les détuls. Aucune
avance d'angent. Vous payez après
la marchandise vendue.

  

12 — j.
 

naissance de deux filleg jumelles, Adressez :
haptisées, l'une sous les prénoms de CASIER POSTAL 116
Marie, Eugénie, Clairette. Parrain Mont-Joli, Que

M. Franço.s-X. Dubé. marraine : (15 -—- 3 fs p. p.
Mlle Eugér'e Dubé. Porteuse: Mlle to~i——
Lucietine Dubé; l'autre sous les pré- .
noms de Marie, Blanche, Camilla, U
Parrain : Al. Alpronse Lévesque, ne bonne Occasion
muire ¢t Mme Lévesque, marraine. —_

rs Vire Marie-Jeanne Léves-| De Travailler Régulièrement à
4 <.

un Bon Salaire,

Nous sommes prêts à vous con-
fier une clientèle de 800 à 1,000
familles si vous voulez devenir vo-
tre propre patron. Vous gagnerez
honorablement votre vie en visitant
ces familles une fois par mois;
l'expérience n'est pas nécessaire,
mais le travail indispensable. Notre
ligne comprend 200 nécessités de mé-
nage — toutes les meilleures valeurs
en qualité, prix, quantité. Système
comptant. Pas de risque, Pour plus
de détails et catalogue GRATIS, é-
ecrire sans obligation à FAMILEX,
570 St-Clément, Montréal.
15 — 17 p. p.

ON DEMANDE
Homme avec auto. Expérience de

la vente préférable mois pas néces-
saire,  Rawleigh, Dépt. ML-599,
Montréal, Canada.

 

 

 

Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE.

——————ie

 

André est revenue parmi nous. s de ‘eur fils, M, abbé Alexis M. Yvan Pelletier, de L'Islet en
Doiron, cure. visite dimamche, chez M. Antoine
M. Octave Lavoie et sa fille, Mlle Bouchard.

Mavic Luvoie, de Ste-Flavie, de pas-] Mme Philippe Lévesque ainsi que
age ici lundi. ses deux filles Miles Lucienne et Vé-
Mme Alfred Pelletier, après un jronique, sont revenues d'une pro-

bref séjour chez des parents, à St- menade à Montréal.
= = ===  

 

 

 

 

Arthur Bernard
 

Entrepreneur - Couvreur
Plombier - licencié
 

Licencié pour installation de

PARATONNERRES

Ainsi que tout le matériel nêces-

saire pour ces installations,
 

Avant de donner vos contrats pour

couverture, informez-vous de mes

prix qui rencontrent toujours la

compétition.

Boite Postale 132 Tél. 114

RIVIERE-DU-LOUP
EE
 

EDIFIGE BANQU

 

 

BLAISE FOURNIER Ba. 11.6.
AVOCAT - PROCUREUR

E PROVINGIALE
319 Lafontaine -

Bureau à Notre-Dame-du-Lac tous les samedis

 

 

 

CHEMIN

* EN FORCE LE
LHouro du Méri

   

  , TEMISCOUATA
HORAIRE No. 94

*No 1 *No 2
Passager Passager

6,20 A M, Dép. Riv. du Loup, Qué. Arr 2.45 B M
10.10 A. M. Ar. Edmundston, N.B! Dép. 11.05 - Av Mv
*No 8
Mixte — af

:66 a. M pe Connon, ;

DE FER

26 AVRIL 1937
idionide l’Eat,

 

 

N. B.B  

rade:vos:meubles|

 

    

 

 

| LÉVESQUE,

  

Bureau 138 ;.
Résidence 208.

|Lio BERUBE
AVOCAT.

Bureau:5 de laCour’
Résidence: :4 Domaine

 RIVIERE-DU-LOUP

 vus

  

 

DrULRICBLIER
MEDECIN - CHIRURGIEN
ex-Interne des hôpitaux,

‘Bureau:4 dela Cour. Ed Belle
Rivière-du-Loup, Centre.

Bureau :: U à J2 a.m,
1à 8 pm
748 8pm

Téléphone : 212.

  

  

 

 

 

Dr D. SAINDON
Chirurgie et Laboratoire

à l’Hôpital

BUREAU:-

136 RUE LAFONTAINE

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.

TEL. 145

MERC 
 

0000000000000000000000000

Votre famille est-elle protégée
au cas de votre mort? — Etes-
vous protégé si vous aviez un
tteeident ou que si vous étiez
malade?

CONSULTEZ

Roméo McClure
ISLE-VERTE

Représentant du District

“The Maccabees’’
La plus forte

| Association en son genre.

0000000000000600000000600

Aux chasseurs
J'ai pris 16 renards en trois jours.

Vous pouvez en faire autant. Ren-
seignements gratuits.

WELLS If ADLEY,
Stanstead, Qud.

14 — 4 fs p.

 

  

 

    
  

DOUCET &GENDRONEnr
 SOURTIERS D'ASSURANDE

   

   

 

De AntonioParadis
CHIRURGIE

. “ Rayon X à l'Hôpital

… Bureag à 2 heures P. M;
Tous les jours

Dimanche excepté.

RIV.-DU-LOUP, Centre
Tél. 158

 

 

 

Dr J. O. Benoit
MEDEGIN — CHIRURGIEN

29 rue Lafontaine

RIV.-DU-LOUP., Station

Opérations à l'Hôpital

Bureau : 2 à 5 heures p. m

6 à 8 heures p. m

 

 

Dr Alphonse Couturier
MEDECIN — CHIRURGIEN
Fx-étudiant des hôpitaux de New-York
Ex assistant des hôpitaux de Montréal.

Spécialité: UroLociE (Maladies
des reins et de la vessie).
Burenu:- 11 a 12 A.M.

2à 4 PM,
6b4 8 «

TEL. 4102

St-Ludger, Riviére-du-Loup.

LUCIEN BEDARD, 8.0. LL.
NOTAIRE

Casier Postal 190

4, rue de la Cour

RIVIERE-DU-LOUP

Téléphone 3

 

   

  

Casgran&Lizotte
* AVOCATS et PROCURBURS

7 rue de la Cour.
RIVIERE-DU-LOU “|   

  

  

Léon Casgrain, C, R.. M. P;
L. P. Lizotte, C. RB.
 

 

 

LEON PAI ADIS
AVOCAT et PROCUREUR

 

2 vue de la Cour

 

Rue de l’église

RIVIERE-DU-LOUP
 

 

J -François Poutiot, M.P.
AVOCAT

———

Bureau en face de l’église

RIVIERE-DU LOUP
 

 

HORACE CIMON
AVOCAT

 

16. rue de l’église

RIVIERE-DU-LOUP
Téléphone No 2653

 

 

 

ou extérieur, 3 $2.10le gallon, trans-
port payé.

Envoyez votre commande par la
malle et vous paierez sur livraison.
SNOWDON PAINT PRODUCTS

316, rue Mont-Royal, Est.
MONTREAL.

9 — 16 fs p.
 

Rubans de clavigraghes
——

Spécial : 53.00 la douzaine.
Adressez vos commandes à

QUEEN RIBBON MFG,
58 Colborne St.,

TORONTO, ONT.
14 — 4 fs p.

co.

  

TAXI
pour les Etats-Unis;

| M. Arthur Dumais, de Lewiston,
annonce aux personnes qui désire-
raient faire le voyage tous les lun-
dis en taxi, aux villes suivantes: Le-
wiston, Auburn, Augustha, Water-
ville, dans l'Etat du Maine sont
priées de s'adresser à

OMER LABONTE,

6, rue Fainte-Anne.
Rivière-dv Loup, Uentre,

8 — 15 fs

  
 

Maison à vendre
ou 1à louer

Maison moderne, poste de méde-
cin, chauffée ou non chauffée, sys-
time Buckwheat. S’adresser à

M. E.-G. BLAIS
350, Grande-Allée,

Québec.

Ou a Mlle Yvonne Chamberland,
5, rue Lévis,

Rivière-du-Loup, en bas.
15 4 fs p.

 

 

Fleurs Fleurs

Fleurs artificielles ct naturelles, en
tout temps de l’année. Bouquets de
mariée, Couronnes Mortuaires, Déco-
rations de toutes sortes, etc. Prix
spéciaux, satisfaction assurée,

Marie-Louise PAQUET,

Fleuriste,
18, rue Lévis.Tél. 8998

— j.n. 0
 

Pour vos impressions de toutes
sortes, adressez-vous à l’Imprimerie
“LE SAINT-LAURENT”, 234, La-
fontaine, Rivière-du-Loup.
 

Argentà ntàprêter
  

Vous trouverez àNEvôtre ar-
gent en vous adi essagnt à34  
Cour, Rivière-du-Loup.8, RE

 

   
 

   

- ; - nanasmue

Peinture garantie y

|

Mex. Michaud, C.R »

san AVOCAT
Une splendide occasion d'embel- lay pele822" -

lir votre maison à peu de frais avec qd p CHIRURGIEN DENTISTE
la peinture “SNOWDON”, 20 106 LA FONTAINE Bureau :nuances différentes, pour intérieur _Rivière-d'u-Loup

 

Dr Luc LEBEL
MEDECIN — CHIRURGIEN

T8%4 rue Saint-André

RIVIERE-DU-LOUP
STATION

TELEPHONE 54

 

 

B. P. 122 Tél. : 3034

Dr L. Pelletier
CHIRURGIEN-DENTISTE

881, rue Lafontaine

 

EDIFICE BELLE

4, rue de la Cour
RIWVIERE-DU-!.OUP

PurremetÀ

Dr H. Provencher
CHIRURGIEN-DENTISTE

 

Bureau:
162, rue Lafontaine,

RIVIERE-DU-LOUP,
CENTRE.
 

 

J. E. Alexis Dumais
oo COURTIER —

rue Témiscouata,
ST-LUDGER RIV~DU-LOUP

——
Achat et ventes d'obligations

Municipales — Scolair
et de Fabriques ®

 

 

Successeur de

JOS.-N. ANCTIL

Rivière-du-Loup, Station.

97, Témiscouata,  
Casier Postal: 7

65, rue Lafontaine,  

       
   

     

         

RIVIERE-DU-LOUP. TELEPHONE 4124

Tél. : 3633 5é C. Postal 86 “ Camions

G. R. ANCTIL INTERNATIONAL”

HIRAM SAINDON
St-Arsène 

ANNE

 

DAVID E. RIOUX
AVOCAT ET PROCUREUR

(RIVIERE-DU-LOUP, STATION,

Co. Témiscouata.  
  

  

  
    Bureau : 226Tel

ephone Residence: 4788
   

     
   

 

Edifice Levasseur,
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“CORFE:
Lei

 

“certaine nuit,

 

‘Le Service des Parcs Nationaux
du' Canada ministère des M'-4et
des Ressources, Ottawa, vient.# ijet-
tre des ments,  conçernant ‘les
oiseaux teurs, pour. l'année

nte,
Un résumé des :règlements: appll-

cables 4 ls provinces de Questst
‘donnéci«dessous. :
w ISONS DE CHASSE.

deux' dates’ inelusesdans’
PL, chaqueces 1:
, Canards, outardes et oies. (au-
tr
râles del
Dans y (région. nord-est)

    

 

   
   

 

NEEE
| Maubêches à longs pieds,
|ressae; Tournepierres, et

jehasse ci-dessus indiquées. barnaches)/ foulqueset

située à l'est des eomtés “de -‘Port-
neuf, Laviolette, Lotbinière, “Mégan-.
tie, Frontenac,ef au nord du 94e de-
gré de latitude nord’ jusqu’a la fron-
tière ouest de la province : du ler
septembre: ail 81 octobre, inclusive.
ment, EE
Dans cette partie de la provinee

de Québec située à lo’uest et au sud
He la région nord-est décrite plus
haut : Du 15 septembre au 14 novem-

(Sur le fleuve+ 2 rincluaivement.
t-Laurent, la ligne de division

entre les deux zones sera la prolon-
gation vers le nord de la limite est du
comté de Lotbinière jusqu’au milieu
du chenal, suivant ledit chenal jus-
qu'à ur point où il croise la prolon-
gation vers le sud de la limite est
du comté de Portneuf, et suivant
ensuite cette ligne jusqu’à’ la rive
nord du fieuve).

Bécasse, Bécassine de Wilson ou
“Jack-Snipe”.

Du ler septembre au 16 novembre.
SAISONS DE PROHIBITION
Il y a prohibition pendant toute

l’année de la chasse des Bernaghes,
 

   

    

  

 

Extirpe Jes douleurs
musculaires, eoraie les
rhumes, fait dispa-
raître les taches de la

: peau.  Gardez-en une
|| bouteille sous la main.
27

  
PLUS PETITE

Canardshuppés’ (Branchus), . Ce-nands Eiders, Cygnes, Grues,Cour.
lis, Chevaliersemiépalmées;
Maubèrhe à longue queue. PluviersÀ ventre noir et Pluviers dorés,
Jaunes, et petits Chevaliers à pieds

 

jaunes, ‘’Aivocèttes “d’Amérique, Bé-
assines rousses, Maubèches à poi-

Phalaropes,
Oiseaux:de,

, tous lesoi-
seaux ‘de rivage qui ne sont pas com-
pris dans la listé de ceux que l'on
peut tuer pendant les’ saisons de’

trine rousse, Huîtriers,

 

" Il y a prohibition pendant toute
l'année de la chasse des viseaux non-
gibier suivants: 55
‘Pingouins, Petits Alques ou petits

Pingouins, Butors, Fulmars, Fous,
Grèbes, Guillemots,  Goélends, Hé-
rons, Stercoraires (Labbes), Plon-
geons, (Huards), Murres, Pétrels,
Puffins (Macareux ou Perroquets
de mer), et Sternes : ainsi que les
oiseaux insectivores suivants: Go-
glus, Grives de la Caroline ou Mer-
les chats, Mésanges, Coucous, Pics,
‘Moucherolles, ‘Gros-bees,  Colibris
(Oiseaux-mouches), Roitelets, Marti-
nets (Hirondelles pourprées), Etour-
neaux des prés, Engoulevents d'Amé
rique (Mangeurs de maringouins),
Sittelles, Orioles, Merles (Rouges-
gorges), Pies-grièches, Hirondelles,
Martinets, Tangaras, Mésanges hup-
pées (Titmice), Grives, Viréos, Fau-
ettes, Jaseurs, Engoulevents criards,
Pics dorés (Piverts), Troglodytes et
tous les autres oiseaux percheurs
qui se nourrissent entièrement ou
principalement d'insectes.

Il est interdit de tuer, chasser,
capturer, blesser, prenare ou moies-
Ler, tout gibier à plume migrateur
pendant la saison de prohibition et
de vendre, mettre à l'étalage, offrir
en vente, acheter, faire commerce,
trafic ou négoce, de gibier à plume
migrateur, toute l'année.

I1 est interdit de prendre les nids
ou les oeufs du gibier à plume mi-
grateur, des oiseaux insectivores mi-
grateurs, et des oiseaux migrateurs
non considérés comme gibier.

TH est intedit de tuer, chasser, cap-
turer, prendre ou molester les oi-
seaux insectivores migrateurs, les
oiseaux migrateurs non considérés
comme gibie:, ainsi que de cueillir,
prendre, endommager ou détruire
leurs nids et leurs oeufs.    

  

   

LINIMENT
STRIOMPHE DELA DOULEUR 8

MINARD
    

 

La possession de gibier à
migrateurs tués pendant la saison
non-prohibée sera permise dans la
province de Québec jusqu’au 31 mars
subséquent.

Quantité de gibier qu’il est per-
mis de tuer en un seul jour:

[Canards 12, Autardes et Oies (au-
tres que les Bernaches) 5 en tout,
Râles, Foulques et Poules d’eau 25,

plume

 

 

[San ARS

eho
SRE

 

   

 

NIEET)

 

    

  

  

 

DERIRE
Distillé et embouteillé au Canada sous la surveillance directe de

JOHN de KUYPER & SON,Distillateurs, Rotterdam, Hollande—Maison fondée en 1695.

 

  
25‘190
= 85°

   

total do toutes variétés, Bécassines

‘Barges,|

 

de Wilson ou Jack+Sunipe 25, Bécas-
ses 8, of
150 Cana:

seule saison.
« PUSILS, ENGINS ET.
METHODES DE CHASSE

TI est défendu de se servir defu-
8ils:à répétition -aytomatique. où, se
rechargeant parle recul,

nière.à ce qu'il ne. puisseconteni
Plus d'une eartouché à la fois, ‘où
de fusils montés sur un pivot, de.mi-.
trailleuses ou batteries ou. de:tout
fusilde plus gros. calibrequele
numéro’ 10; il est interdit également
d’employer desoiseaux vivants com-
me appeaux, des aéroplanes, desba-
leäux à moteur, avoile, à vapeur,
ou des lümièrés.. Il est interdit de
tirer sur les oiseaux d’une voiture
quelconque (traînée par un cheval
ou des :chevaux) ou d’une automo-
bile, et de chasser tout gibier à plu-
me migrateur sur toute superficie
appatée à l'aide de grain ou autre
nourriture artificielle,

Il est interdit de chasser je gibier
à plume migrateur plus tôt qu’une
heure avant le lever et plus tard
(1uune heure après le coucher du so-
eil.

 

PENALITES
Toute personne qui viole l'une

des dispositions de cette loi ou des
règlements est passible pour chaque
offense, sur conviction sommaire,
d'une amende de pas plus de trois
cents dollars, et de pas moins de dix
dollars, ou d’emprisonnement pour
un terme n'excédant pas six mois,
ou de l'amende et de l’emprisonne-
ment à la fois.

 

Service d’hygièn
PREVENTION DE
LA DIPHTERIE

Il y'a une quarantaine d'années,
le nombre annuel des décès causé
par la diphtérie dans la province
d'Ontario atteignait le chiffre impo-
sant de 1200. L’an dernier, tenant
compte de augmentation de la po-
pulation, ce nombre n'a été que de
40; il n’es pas rare aujourtd'hui de
voir des municipalités et en grand
nombre au Canada, qu’ n’ont enre-
gistré aucun cas de diphtérie depuis
quelques années.
Cette maladie traditionnelle

éclatait en épidémie et semait la
mort sur son passage a subi une
première attaque vers l’année 1914
alors que le Service de Santé de la
Province d’Ontario fit tous les ef-
forts possibles pour penmettre la
distribution du sérum anti-diphté-
rique à un prix aussi raisonable
que possible parmi le public. En
1916, à la vie des progrès réalisés
grâce à cette mesure, le département
fédéral de la santé commença la
distribution gratuite du sérum et
d'autres produits biviogiques ser-
vant à la prévention de cette mala-
die. L'auteur du présent article est
au courant de cette entreprise pour
avoir lui-même convaireu le Minis-
tre de la santé de la nécessité et du
bienfait d’une telle mesure qui a
tôt fait de parler par elle-même, Les
taux de la diphtérie tombèrent d’une
façon étonnante. Feu le Colonel
(plus tard Sir Albert) Gooderham,
fit don d'une ferme, pour la cultu-

qui

Jas Plus- de 125 Bécasses,| ;-
ou 50 Outardes et Ojes |.

(autres que les Bernashes) en upe

Pmoins|
que le magasin ait été bloqué de fa-|
çon permanenteou retouché de ma;

  

  

   

   

   
  
  

   
   

EN:
PAQUETS 10° \
BLAGUES 15°

À BOITES :LB,

rer de leur léthargie les insensibles
au progrès qu’elle réalise de joür en
jour et nous voulons chercher à com-
battre les préjugés. Comme méde-
cins, nous n’avons rien à gagne
financièrement par la prévention
de la maladie, mais nous avons à
coeur le bien-être de l'humanité.

Pour questions au sujet de l’hy-
giène, prière d'écrire à l'Association
Médicale du Canada, 184, rue Col-
lège, Toronto, Ont. Une réponse
personnelle sera envoyée par écrit.

CABANO
MARIAGES—

Les mariages suivants ont été pu-
bliés au prône de la messe paroissia-
fe, dimanche, le 5 courant.
M. Roland Doucet, fils de Léon.

de Cabano et Mille Catherine Lavoie,
fille d’Eugène, de St-Eizéar.

iM. Bertrand Laforest, fils de
Georges, et Laura Leclerc, fille de
Damase, tous deux de Cabano.
Nous souhaitons a ces futurs 8-

poux un bonheur parfait.

SITUATION OUVRIÈRE—

Nous sommes henreux de consta-
ter que le mot chômage est pratique-
ment ravé dans notre village. Les
scieries fonctionnent à pleine capa-
cité, la construction du chemin de
ceinture reliant Cahano à Squateck,
emploie un bon nombre d'ouvriers.
Nous sommes heureux de cette si-

tuation et faisons des -voeux pour
que cette situation se maintienne le
plus longtemps possible.

CHANGEMENT DE
NOM DU VILLAGE—

LI est forfement question de faire
changer le nom de notre village; à
cet offet une infinité de noms ont
été suggérés au Conseil Municipal
et une commission a été formée aux
fins de prendre une décision,
De l’avis d’un personnage lettré et

important, ayant déjà oceupé une
situation <ievée dans le village, il y
a environ 30 ans, ce serait un non-
sens de faire changer ce nom, car
ce qualificatif de Cabano est basé
sur des faits historiques et ce mot
n‘est pas plus barbare que Témis-
couata, Kamouraska, Rimouski, etc.

 

 

 re des produits biologiques, à l'Uni-
versité de Toronto, permettant ain-
si une production à prix modique.
La distribution gratuite fut vite ré-;
pandue dans tout le Canada et on
Ia fit aussi dans les autres Domi- |
nions obtenant partout le même’
succès. !
Au cours de ces dernières années,

la diphtérie a reçu un autre coup que
l'on pourrait dire mortel lors de la
découverte par des savants de la to-
xine-antitoxine et de l’anatoxine; à
l'aide de l'épreuve de Schick on peut
reconnaître les sujets aptes à pren-
dre la diphtérie puis avec l’anatoxi-
ne on peut les immuniser. La diph-
térie est donc maintenant hors de
combat.  L'immunisation contre la
diphtérie par l’anatoxine est bien
simple : administrée aux enfants de
4 à 5 ans elle les protège dans 99%
des cas. Le progrès accompli dans
le domaine de la diphtérie depuis
quelques années est vraiment re-
marquable. La mère de famille
n'éprouve plus cette crainte conti-
nuelle de voir son enfant frappé et
eut-être emporté par cétte terri-
le maladie; elle pent maintenant

vivre en paix au milieu de sa famil-
le, cela, naturellement, en autant
que ses enfants auront été immuni-
sés. C’est la réplique de ce qui est
arrivé pour la variole à laquelle on
ne ‘pense même plus aujourd’hui, une
fois qu’on l’a a été vacciné.

Les médecins ont inventé des pré-
ventifs contre les maladies qui sont
trop méconnus par le publie. Cer-

Ayous done le culte du souvenir
‘et respectons les vieilles choses, afin
que les générations futures à leur
tour puissent se remémorer les quel-
ques faits historiques se rattachant
à leur histoire.
Un grand nombre de Cabanois par-

tagent cette opinion et espérons que
ce nom ne sera pas modifié.

 

 

    

  

“‘J’vous dis qu’-
j'étais pas joli:

C'était ben plutôt
Ucontraire;

Mais Sultana m’a ‘poli’
Et maint’nant j'ai tout
pourplaire!”’

Amispourtoujours: votrepoéleetla

LT WL2K3

 

   
taines personnes sont indifférentes :
à tout cela; d'autres sont ignoran-
tes. ‘Le but de nos articles est de’ 

meet

donner autant de renseignements
; possibles au sujet de l'hygiène pré-

  

 

SULTANA
Liquide ou Pate   

ventive, nous voulons cssayer de ti-.

  

   
   

 

      

    

  

 

  

LaVie au Grand: Air
Sommaire de la livraison du mois

d'août.
‘Carnet du Directeur, par Jules

Larivière; Pan! Pan!, par Jules des
Grèves; En ce meau mois d’août, par
IE.-A. Cartier; Les Aubenges de la
jeunesse, par G. Lenomade; Restrie-
tion ou Restauration, par Jules La-
rivière; Le Domaine d’Estérel par

ce par Jules Larivière; Un Eden Re-
conquis par E.-À. Cartier; L’écu-
reuil Roux, par Harry Bernard; La
Conservation dans Québce — “Use
Your Brain”, par Pierre Rot; Le Tir
au Pigeon — Fabre avait Raison;
Orientation Nouvelle de l'Esprit
Sportif, Le Discopole.

1987

jconviées  tortes les ancionnes. élèves
“Ja

me de la fête sera

ciennes élèves qui auront payé 50
sou:

leûr assurera en plus leur admis-
> |Bion: gratuite à une séance dramati-

“jdiale bienvenue à J’Alma Mater.

Ernest Ral; Découvrez votre Provin- M

    

NION D'AMICALE

Ua réunion dej'Anicaledu“ cou:
ntde St-Alexandre à-laquelle sont

 

Heu dimanche le. 12 septembre.
“réception aura lieu à 1 heure

-m. (heuré solaire) et ie program-
peu près sem-

able a celui des années passées.
groffert par le Comité sera

aux amicalistes et aux an-

 

   

  

 “pour admission à la fête.
0

 

“Cette contribution de sous

e- donnée à la salle paroissiale,
ans ‘la’ soirée, par un groupe d'a-

micalistes.
+A ‘toutes les anciennes élèves les

Révérendes Soeurs de ‘a Charité et
le Comité de l’Amnicaile de St-Alexan-
dre adressant une pressante invita-
tion en les assurant de la plus cor-

La Secrétuvre.

PROCHAINS
PELERINAGES

“Trois grands pèlerinages, dont

 

  

 

ACHETEZ LA
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rinage est organisé sous le haut pa-
tronage de 8. EL, Mgr A.-O. Gagnon,
évêque du Sherbrooke.

Le troisième pélerinage qui est or-
ganisé par M. le chanoine Théo, M'é-
lançon, sous le haut patronage de
S. FE. Mer J-S.-H, Brunault, évê-
que de Nicolet, se rendra au sanc-
tusire du Cap de lu Maduleine le 13
soptembre.

— -eee

Maison à vendre deux à Sainte Anne de Beaupré, «t
un au Cap de la Madeleine clôtu-
reront la saison des péicrinages par
trains spésiaux du Canadien Natio-

leyfield, organisé sous le haut pa-
tromage de S.
aura dieu Le 11 septembre prochain.
On compte que pres de T00 pèlerins
venant de Ste-Justine, St-Polyeur- mem

Pour vos impressions de

sortes, adressez-vous à l'Imnrimerie

“LE SAINT+-LAURENT, 234 rue

Lafontaine, Rivière-du-Loup.

toutes!

pe, Coteau, Vaudreuil, Les Codres,
Ste-Martive, Beauharnois, Stlsido-

re, Laprairie et St-Rémi se rendron
a Ste-Anne de Beaup:é en même
temps que les SOU pélzrins du divet-
se de Sherbrooke. Ce dernier pèle-

nal, duns la Province ds Québue”, dit très bolle
OA. Trudeau, ugent du servi- ‘Appartements en parfait ordre; en

ce des voyngeurs pour la région de plus étable de Inuaze rapportant un

 

Maison situe près de l'église de
Et-André de Kamoutaska, sur le cap,

vus, hon logement de dix

L’EXPOSITION

  
 

L’Expusition Nationale de Toon,
to comporte deux démonstrations

nadien National. La première -a.
trait à l'appareil de transmission des

foctionnés par les ingénieurs

appareils transmettent avec la Tà-
pidité de l’éclair les

L'autre porte sur les nouvelles’ Montréal, bon profit, Grand jardin, eau d'a-
Le pèlerinage du divvèse de Val-'queaue, élect-icite.

Pour pas de renseignements, s'a-H
E. Mgr J.-0. Langiois [adress 1 0

Yvonne PLOURDE

| So Adve, Co Ram,
hae 1 tn

~~; A GA—

Pour un travail bien fait

adresrez-veus à l'Imprimerie

“LE SAINT-LAURENT.

we sur les trains du Réseau de l'E:
iut. Des employés démnontrent con-
tinuellement la maniére moderne de
faire un lit et expliqueront tous les
‘avantages que comportent ces voi.
jtures à air climatisé.

{les transparents permettront aux
visiteurs d'admirer les endroits in-
“Léressants, en particulier Jasper au
coeur des Rocheuses Canadiennes,
sur le parcours du “Continental Li-
mité”, entre Montréal et Vancouver,

 

 

 
 

 

LA BIERE

BLACK
HORSE

LA DIGESTION
EST BONNE POUR
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Mme A. B.

No 26 So
Mais la jeune fille, me voulant

pas causer une’panique pammi leurs
invités, refusa de direce qui l’a-
vait effrayée, oo .
—Ma frayeur est passée mainte-

nant, père,‘dit-elle, essayant de ,sou-
vire. Je vous raconterai tout...

 

     

  

plus tard. Hüähd nous‘serons-peuls,
tous deux, ajouta-t-ellé,:toùt bas.
Ah! je-crois comprendre! mur-
ura Henri Fauve". ~~

reppela avoir va,
fibre. du ‘Beffrôi.

En offet; ;
(|

“Peut-être cette ombre était-elle ap-
parue: sa fille. I

1té de ne plus m'adresser la

2000600

L’OMBRE DU BEFFROI
ROMAN CANADIEN

—— PAR —

LACERTE
Editions: EDOUARD GARANT

200000000000000000000900060600000

la voilà triste, nerveuse et effrayée
à propos de... rien... Ces change-
ments subils et sans causes appa-
rentes, c’est très singulier... ct il
serait à croire...
Que voulez-vous dire? demanda

Yolande. Vous avez l‘air d'insinuer
uelque chose contre Mile Fauvet?

u'est-ce donc? ; .

—Oh! peu de choses! fit Iris, en

haussant les épaules. Je la trou-

ve... étrañge, je le répète... com-

me si elle agissait sous l’affet de...
—C'est vous qui êtes étrange, Mlle

'Clandiet! dit Yolande, fort mécon-
tente assurément. Tenez, je n'aime
pas votre gehre; ayez dont = bon:

Gaétan, témoin invisible de cette
inversatiôn, sentit etw o

dain dun in tre pressentimént- et
d'un horrible :
là, ‘1 ne d

 

 
  

bouhaha au Beffroi, car, ce soir-là,
on célébrait solennellement les fian-
çailles de Dolorès et Gaston, puis
i] y aurait un banquet. (Le Docteur
et Mme Carrol avaient promis d’as-
sister à cette fête, et quand ils arri-
vèrent, dans le courant de l’après-
midi, ils furent reçus... comme on
était toujours reçu, chez les Fau-
vet,
Raymond Le Briel était allé chez

Jui, ce matin-là. Chacun se propo-
sait de denner un cadeau à la fian-
cée, ct Raymond n’ayant pas le
temps de faire venir quoi que ce fut
de Montréal ou de Québec, avait ré-
solu'd’offrir À Dolorès un secrétaire
antique d'une grande valeur, pré-
tendait-on. Ce secrétaire étant à
L'Eden, il était allé le chercher, pro-
mettant d’être de retour à temps.
A quatre heures de laprés-mudi,

chacune et chacun, au Beffroi mon-
ta dans sa chambre s'habiller pour
la cérémonie, qui devait avoir lieu
‘à cinq heures et demie précises.
Pour la circonstance, Rose avait re-
passé et pressé la robe blanche de
Dolorès etelle y avait posé de la
dentelle: fraiche et du rubdn frals,

iLa fiancée de Gaston, entrée dans
sa chambre, commençait à se dévê-

 
    

;  

     
   

   

la mainun grand carton.
—Mlle Dolores, dit-elle; M. F

vet ‘désire queje gurveille
me: ilette, et

3 eect,

tir, quad Rose arriva, pottant à|-

Uneriche toilette, combinaison de
satin, de tulle et de dentelle, dont
les légères draperies étaient rete-
nues par de mignons boutons de ro-
ses en satin it dans le carton.
I y avait aussi des souliers blancs,
des bas de soie bianes et des gants
blancs, allant jusqu'au coude.
Quand Dolorès eut revêtu sa riche

toïlette, eMe alla frapper à la por-
te de l'étude de Henri Fauvet, et
ayant reçu l’ordre d'entrer, elle ac-
courut vers son bienfaiteur et en-
tourant son cou de ses bras, lui don-
na un baiser.

-——Cher, cher, cher M. Fauvet! s'é-
cria-t-elle. Quelle ‘belle surprise
vous m‘avez faite en me donnant
cotte magnifique toilette!

—-Je stis content de t'avoir fait
si grand plaisir, Dolorès, répondit
Henri Fauvet. ;
-——Mais comment avez-vous œu

commander une si riche toilette, tout
à fait à ma taille, et sans m'en par-
ler? Voyez: ma robe me fait
comme ai on avait pris mes mesu-
res! -

    

 

   

 

puisqué:toi et Marcélle vous êtes de
la mène Me. ©

 
—Riën ‘de plus facile, ma fille, |

mes ‘enfants.
tu sais, n'est-ce pas, que Dolores
n'a pas de dot?
—Je le sais, M. Fauvet, répondit,

en souriant, le jeune homme.

À ce sujet, nous avons décidé que

le jour de votre mariage (qui est fi-
xé au 15 octobre, je crois)? je don-
nerai à... ma seconde fille la som-
me de dix mille dollars.
—Dix mille dallars! s’écrièrent les

fiancés,
—0Oh! M. Fauvet, comment pour-

rais-je accepter pareille somme? Dix
mille dollars! Mais, c’est une fortu-

Tne
—M. Fauvet, fit Gaston, je n'ai

jamais pensé que Dolorès aurait
une dot... mes parents non plus,
d’ailleurs, et, vraiment, je ne sais
gue vous dire pour...

{| =—N'en parlons plus! dit ie père
de Marcelle, Rendons-mous au salon,
sang retand; mos amisnous y at-
tendent. AMons!
w—Mais, M. Fauvet, insista Gas-

ton, votre extiaordinaire générosité...

 
     

  

    

    
 

      

  
 

Dolorès:accourutau-devant de son
amie et luf. donna un baiser,
=Martééle!- Marc
elle, :M. Fauvet- vient d

+. Liadot, tu sais,
Ch

 

jouta-t-elle, en riant.
‘opinion de. mon ami’ 

—M’étant consulté avec Marcelle |

Dolorès devrait avoir .-e dot. Done,!

 

  

 

]- Mme ‘Emanuela

jeulents, déliceux et

lon. Tous vinrent a sa rencontre:
n'était-elle pas l'héroine de la fête? de mu:
Yolande se fit au p:ano et joua heures, li

üne marche Lriemphale, puis ln por-

ça :
--<Le Révérend Père Lemaîtie!
Ce fut une grande et

surprise! Le père Lemaître, qui de-
meurait 4 C..., avait clé invité par
Henri Fauvet, sans que celui<i cn
eut soufflé mot à qui que ce fat.
La présence du prètre donnnit

aux fiançailles un caractère de so-
lennité; c'est lui qui bénit les fian-

gailles que Gaston passa au doigt de
| Polorès, en la présence de tous.

Après cetle courte mais impres-
sionnante cérémonie, Dolorès fut
conduite à l'une des extrémités du
salon où, installés arlistement sur
une table, étaient les cadeaux de
chacun, Oui, tous avaient voulu
offrir à la fiancée un scuvenir de ce
beau jour : Henri Fauvet, Mme de
Bienencour, le Docteur et Mme Car-
rol, Marcelle, Olga, Wanda, Yolan-
de, Jeannine, aétan, Raymond,
Karl, Fred, Réal et iLéon.
Des larmes coulaient sur les joues
de Dolorès, qui ne pouvait que bal-
butier :
… —Merci, mes emis! O

  

mes amis,

  

passée, en cette ocoasio!
cohfection des mets ahopdarte

vis

18 paraosnolu pärole,- cé-qu'il- fit, -
La ë comme 1) Était très 

te du salon s'ouvrit et V. P. annon-,

agréable m: dunn-rez-vous ie droit

  

Henri Fauvet. j'ai à vous parler C'est au bras de Henri Fauvet que grandemont applaudi et apprécié de
Gaston, continua-t-il, Dolorès fil son entrée dans le sa- tous,

Apres fo banquet, il y eut un peu
par ot de chant. A neuf

Pore Lemaitre dit adieu
à tous «L retourna à UC...

—Marcelle, mutmora Gaétan, au
momant vu chacun se retirait pour
ln nuit, à cuand notre tour?.. Quand

de vous
roma fiancée devant le monde

 

  répondit Marcel-
4. el bussant les yeux.

--Chère bien-uimée, me permettez-
vous de parler à votre père bientôt?

Marcelle ouvrait la houche pour

 

cés, il bénit aussi l'anneau de fian- répondre, quand Iris Claudier dit,

toul près d'elle :
—Mlle Fauvet, Mme de Bienen-

cour demande que vous vous ren-
diez dans <a chambre, avant de vous
retirer pour la nait; elie désire vous
parler.

——Bion, MHe Cloudier, j'y vais,
répondit Marcelle. Bonne nuit, M.
de Bienencour, ajouta-t-elle, en
tendant la main à Gaétan.
—Quand reprendrons-nous cette

conversation, Marcelle, belle Etoile
du Nord? demanda le jeune homme.
Demain?...

~—Qui, demain,
souriant.

Demain?..- Il ne ment que rare-
ment ‘pourtant le proverbe qui ; dit:
“Ne remettez"jamais au lendemain

répondit-elle en

- [te que vouspouvez fairele jour mé. (h
ime”, oo :

 

froi,
Afin d'uccommoder tant de monde,

Gaétan, Raymond, Gaston, Réal,

de l’abbaye. Henri Fauvet ava

tès aussi, les autres pièces du deux-

de Bienencour et aux jeunes fille
M! pouvait être deux heures d

matin, quand tous furent tir(s br
quement de leur sommeil par un.
d'indicible frayeur, venant de
chambre de Marcelle. Aussitôt, tou
furent debout. Henri Fauvet, Mme
de Bienencour, Doiorès et les.
tres jeunes filles coururent vers
chambre d’où leur était parven'
cri. .
A l'étage supérieur, on eut pu: en

tendre des piétinements, indiquän
que les jeunes gens se faisaient
toilette hâtive, afin d'aller. rejoi
les dames, en has.
Ce furent Henri Fauvet €

de Bienencour: qui, les premiars, ‘Ar
rivèrent dans la, chambre rod
e ;
—Ele s’est ’évänouie!:‘ér [

Fauvet, en désignant sa fille qui p
le comme une: morte, ne'‘faisait
un seul mouvement.0M
—Quelque chose: I’

effrayée, :ou- bien, :el
themar"dit: Mme de.Biene

an peu ’éau:

    

  

    

 

NATIONALE
DE TORONTO

très intéressantes faites par le Ga-

juvtes de la Bourse de Toronto, Pet- ":
des :

Canadian National Telegraphs, ces.

pi ’ quotations a’
instant même où elles sant émises,

voitures climatisées Pullman en usa-""

Léon, Karl et Fred occupaiznt les
cellules du dernier étage, qui avaient
servi de dortoir, jadis, aux moines

zardé su chambre, Marcelle et Dolo-:

ième étage étaient rés.1vées à Mme.
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‘Jean de. Dieu, ‘assisté de MM.

Zool, Benoit, Blzéar Diunne,

     

  

Fondée en 1598   

 

Three Castles

 

LondonClub

|

MELCHERS DISTILLERIES LiMiTED| Then Casties |.
Dry Gin Monial ot Barbier,PO." Liwueur WiiskyJ

 

 

 

  

 
 

Ste.Rose-du-Deel
DECES.— 5

[Est décédée à Ste-Rose, DameCy.
dulie Rioux, épouse de: Sieur AJeide
Morneau, à l’âge de 59 ans.

Ses funérailles eurent lieu le 2
septembre.
La levée du corpsfut faite par

M. l'abbé Gérard ‘Marquis, vicaire,
et le service funèbre fut chanté par
M. l’ajbbé J.-Eud. Desbiens, curé de
la paroisse. Des messes furent di-
tes aux autels latéraux par MM. les

 

atbés Omer Berger, curé de St-Be-,
molt et Irénée Dumas, de Notre-Da-
‘me du Lac. ;

Les porteurs étaient ses gendres:
MM. Gérard Nolet, Jean-Baptiste|
Nolet, de St-Eusébe, Sylvio
chanid, Joseph Landry, de Ste-Rose,
M. Joseph Morneau, neveu, portait
la groix.

Holle laisse pour pleurer sa perte,
. son époux; deux fils, MM. David,
et Camille Morneau, de :Ste-Rose;
quatre filles : Mme Joseph Landry
{ ulie), Mme Sylvio Michaud
(Emélia), de Ste-Rose, Mmes J.-
Beptiste Nolet (Eugénie) et Gérard
Nolet (Noémie),de St-Eusébe; deux
f{rères, MM. Ernest Rioux, de Trois.
Pistoles et Joseph Rioux, de St-Eusè-

‘ges soeurs : Mme Pierre Morin,|
de” Notre-Dame. du Lac, Mme Vve
Joseph St-Onge, de St«Eusèbe, Mme!
Jean-Baptiste Fortin, de St-Eusèbe,
Mine Elisée Morneau, de Fal] River.

REMERCIEMENTS—
‘La famille Aleide Morneau, de Ste- |

Rose du Dégelé remerciznt bi. nsince.
rement toutes jes personnes qui leur
out.témoigné des marques de sympa-
thies à l’occasion de leur récent deuil,
soit par offrande de messes, hou-|
‘quets spirituels, cartes de sympa-
thies, visites ou assistance aux funé-
railles.

AUTRE DECES.—
(Bet décédé accidentellement, M.

Alexandre Dionne, époux de Dame
Germaine Ouellet, à l'âge de 28 ars
Ses funérailles” eurentlicu le 6 à

iSteiRose du Dégelé, au milieu d'un

 

. @ranid concours de parents et d'amis.
La levée du corps fut faite par M.

T'aiibé L-P, Desbiens, vicaire à St-
les

élbbés JEwd, Desbiens et Omer
Berger, comme diacre el sous-diacre

. Des messes furent dites aux autels
latéraux par MM. les abbés Léo Bé-
rubé, vicaire à Trois-Pistoles et Gé-
sand Marquis, vicaire à Ste-Rose.
* ‘Au chôeur on remarquait M. l'a
bé Irénée Dumas, de Notre-Dame du
Lac. ;
“Ales porteurs étaient MM. Camille,

frères

. du ‘défont, Raymond Ouclet, M
- Donat Ouellet portait la creix
à I laisse pour pleurer sa perte, son
épouse, et trois enfants, Ghislaine,
Fernande et Bérénice, de S{e-Rose;
son père et sa mère, M. ct Mm: Au-
rêèle Dionne, d’Edmundston; ses frè-
res, MM. Camille Dionne, d'Ed-
mundston, Zoe] Dionne, d'Troquois-
Fall, Ont., M. I'abhé Basile Dionne,
du grand séminaire de Toronto, Be-
noit, Elzéar, Gérard Dionne, d'Ed-.
mundston: son beau-père et sa belle-
mêre, M. et Mme Joseph Ouellet: ses
beaux-frères, MM. Hector Tremblay.
Syivio, Raymond, Donat Albert, Phi-
lippe, Gaston, Jean-Claude Ouellet:

Mi- |

ges belles-soeurs, Mme Hector Trem-
blay, Mlle Marie-Alice, Thérèse, An-
nette, Marie-Paule, Jeanne, Gaétane
Ouellet, de Ste-Rose.
Aux ‘familles éprouvées nous of-is9

frons nos plus sincères sympathies.

St-Louis du Ha! Ha!

VA ET VIENT—
M. et Mme Cyprien Ethier sont

allés à Rivière-du-Loup —dernière-
ment,

M. ct Mme Ernest Guérette ent
passée quelques jours à Edmunds-
ton, N.-B.

| MM. Laurent Ethier,
reau et Rosaire Morin sont
pour les études.

Mile Marguerite Madore est allée
étudier chez les Ursulines de Ri-
mouski e Mlle Marguerite Lavoie
chez jes Soeurs de l'Immaculée Con-
ception.

M. et Mme Ludger Charest, de
St-François sont venus chez leurs
parents.
Mme Wilfrid Margin, de Mont-

réal et ses deux filles Gilberte et
Jacqueline sont retournées chez elles
après un séjour d'un mois et demi
¢hez leurs parents.

| M. et Mme Timothée Guérette ont
jrecu la visite de leurs enfants, dont
voici les noms : M. et Mme Lucien
;Guérette, de Nashua; M. et Mme
Henri Guérette, de Montréal; M. et
Mme Camille Guérette, de Montréal,
M. et Mme Georges Guérette, d'Ed-
jmundston, M. Ludger Guérette, d'Ed-
mundston, M. et Mme Adélard Ma-
lenfant, de Cabano et ‘eurs enfants
M. et Mme Arthur Raymond, du

New-Jersey sont venus chez leurs
parents, M. et Mme Hilaire Léves-
“que.

M. et Mme Marc Morin et
enfants sont allés à Notre-Dame du
Lac dimanche dernier.

Mie Jeanne Bernier. de St-Epi-
phane à passé quelques jours chez
son frère, M. Dicudonné Bernier.

 

 

partis

  
  

Mile Lucienne Guérette est reve-
nue d’un vovage de quinze jours à’
Edmundzton, N.-B.

M. Albert Dubé est allé à Montréal
cernierement.
MM. Auréle Dupont et Gilbert

Gagnon sont allés ù Ste-Rose di-
marche dernier.
M. et Mme Armand Castonguay,

Mles Lucie, Simone et Marie-Alice
Ethier, MM. Rene Pelletier et Lau-

manche dernier,
arer

ISLE-VERTE
(BAPTEME—

Le 3 septembre a été haptisé Jo-
;seph, Pau'-Enile, Miche’, enfant de
IL et Mme Emile Côté (Bernadette

 

 
Michaud}. Parrain: M. Elzéar Côré;
imarraine : Mie Jacqueline Bekzile.
Torteuse: Mile A'ma Michaud, tan-

te de l'enfant,
MARIAGE—
I Le 8 septembre a été héni le ma-

AUGUSTEBEAULIEU

|Sirap blé d'Inde, 2 lbs . . . 18
Corn Stareh, la boîte. . … 10
Farine. de patates, a.bte 2,
Old ‘Dutch, 1a bte 1,
Mine à ‘poêle Sultana, la bte » … Le
Jus de tomates, la-bte . . … . 08¢
10 barres. dé savon O. K.: .45e
Ananas . 1 2252 2 2 27 10e
Soupe aux tomates . . . … OTe
Mayonnaise Kraft, 12 oz . 28c
Clams, la bte . ,. . . …. . . , 10e
Rinso, la bte . 2

Urbain Mo- |tées

leurs;

rent Ethizr sont allés a Cabano di-
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SPECIAUX
Du 13 au 18 septembre

 

ERT
WI———

Miel paranti pur, ia livre . . 12e
dS. vb. spportes. un’contenant)
Vi-Tone, 12 oncés . , se

 

0c
Corn Flakes Sugar Crisp, 3 btes 23¢
Saindoux, 20 lbs . . . . . $2,866
Trés beau. riz . . . . . . . 04%
Barley, la livre . . . . . Ode

n ee . $145
Gru rouge REP . . $1.66
Gru blane . . Cee... 8200
Farine Alouette . . . . $3.50
Farine Glenora . . . . $3.60

J'aime à vous recommander un
vieux produit très utile pour les cui-
sinières et très économique, C'est
l’Huile Mazola. Mazola est une hui-
le végétale raffinée, salubre et sans
fraude extraite du maïs. S'adapte
à tous les genres de cuissons, s’em-
ploi pour la mayonnaise tout aussi

 

POLICE MONDAINR
Samedi, lundi et mandi.

Parmi. les drames les plus puis-
sants que le cinéma français pons à
offerts au cours de la présente sai-
son, il faut mentionner à une place
d'honneur le film “Police mondaine”,
qui prendra l'affiche samedi,

iCe film réunit la plus ‘brillante
distribution de vedettes que les plus
exigea
film : Charles Vanel, Alice
Languvey, Jean-Louis Barrault, Oa-
mille Bert, le chanteur Jean Cyra-
no, Jean Servaig, André Roanne et
Junie Astor.
“Police Mondaine” est le nom que

Yon donne en France à la br
apéciale qui s'occupe des vols de. di-
joux dans la haute société, et qui
aussi traque les trafiquants de dro-
gue. .Le film nous montre deux ban-
des aux prises avec la juetice d'a-
bord, puis luttant entre e pour la
suprématie. On y voit aussi le sa-
crifice d’une indicatrice de la police
victime de son zèle. Junie Astor
fait dans ce film une composition qui
la place parmi les grandes vedettes
de l’écram français.

THE ROAD TO GLORY

Mercredi, le 15, un soir seulement

“The Road to Glory” est l'un des
sujets les plus poignants jamais por-
tés à l'écran. Une puissante intri-
gue d'amour se déroule dans le dé-
cor de guerre d'un petit village de
première ligne, en France, Warner

Field,

 bien que les huiles d'olive impor-
Pour la friture Mazoila est é-,

galement supérieur au beurre et au |
saindoux et plus économique, car
ne s'imprégnant ni de l’odeur ni de
la saveur des aliments, elle peut
servir indéfiniment. Demandez le
livre de cuisine Mazola renfermant
de précieuses recettes, pour pâtisse-
ries, beignets, etc. Franco sur de-
mande en vous adressant à The Ca-
nada Starch, Co. Ltd, Montréal.

BIENVENUE À TOUS.

riage de Mlle Marguerite Mignault,
fille de M. Arthur Mignault et de
Mme Mignault, décédée, avec M. Wil-
frid Gagnon, forgeron.

Nos meilleurs voeux de bonheur,
NOTES LOCALES—
MM. Sylvain, Louis-Marie Gugne,

Mlles Jeannette Gagné, Laurette Poi-
rier en visite chez M. Pierre Dubé
sont retournés dans leur famille, a
St-Joseph d’Alma.
Mme Arthur Ouellet de Nashua,

en visite chez des parents et amis.

 

Baxter est le commandant d'une
compagnie, et son second est Frede-
ric March. L’un et l’autre aiment
la méme femme, la délicieuse June
Lang, dont c’est le grand début au
cinéma et qui a soulevé un si vif
intérêt partout aux Etats-Unis.

LES 16 ET 17 SEPTEMBRE

à 8.30 heures.

Aura lieu au théâtre Princesse la
grande représentation de gala de La
Troupe de Comédie Canadienne, de
Montréal, en tournée dans la provin-
ce de Québec et la Nouvelle-Angle-
terre, sous la direction de M. Jean
Grimaldi avec le répertoire le plus
varié qu’on puisse imaginer. “La Fo-
lie des Grandeurs”, cumédie en un
acte de M. Eddy Gélinas dont l’in-
trigue nouvelle est remplie de mots
d'esprit et de situations qui vous fe-
ront rive aux larmes. ‘Le Mauvais
Fils”, mélodrame dû à la plume de
M. Jean Grimaldi, d’une haute va-
leur dramatique qui laissera parmi
vous une bulle leçon des devoirs fami-
liaux, Pour terminer une désopi-
lrnte comédie en trois actes de M.
Olivier Guimond — Tizoune, “Le Vo- Mlle Jeanne d’Arc et M. Almanzar

Quenneville, de St-Paul Absford,ah
en promenade chez MM. Alphée Du-
bé et Elias Labrie.
M, et Mme Ernest Ouellet, M.‘

Raoul! St-Pierre, de Lewiston, en vi-
site chez M. Henri Dumont. Mie Gabrielle Gucrette est allé. Mlle Agathe Coté, à Montréal

à Montréa! pour quelques semaines. {pour quelque temps.

Mie Cécie Dancausr, de Ste-Rose| M. Damien Soucy, de St-Jean de
du Dèégelé a visité des amics. Dieu a passé quelque temps chez M.

| Eugene Marquis.
Mlle Odette Dionne et M. Jean

Dionne en promenade chez leur grand
père, M. Dan Fraser à Notre-Dame
de l’Isle-Verte,
Mme Josaph Marquis, de Nashua,

M. et Mme Gérard Marquis, de Bos-
ton, en visite chez M. Joseph Ouellet.
Mme Napoléon Laplante a passé

quelques jours à Rivière-du-Loup.
M. et Mme A. Dubé, M, Raymond,

Mile Rachelle Dubé, Mme Calixte La-
bonté passent une quinzaine chez M-
Eugène Marquis et d'autres parents.

Mlle Anne-Marie Boulanger, de
St-Fabien, er promenade chez son
oncle, M, Henri-Georges Carlos.

Mlle Gertrude Marquis, de passa-
jee a Trois-Pistoles.

 

Notre-Dame du Portage

Mlle Jeannine Viel est retournée
travailler à Montréal.

| Mile Evelyne Martin,
“chez M. Lniger Bélanger.

Désise Bélanger en voyage à
Il est accompa-

de Charles-

de passage

Québec et Roberval.
æné de M. J.-A, Dufour,
(bourg.

M, Charies Papillon, de Québec,
en promenade chez M. Désire Bélan-
ger.

M. et Mme Désire Bélanger, ainsi
que leur fille Léonie, MM. Charles
Papillon et Joseph Caron, de Riviére-
du-Loup, sont allés reconduire MHe
Marie-Rose Bélanger au Squateck,
où elle enseignera. Nous lui souhai-
tons une bonne année.

Mlie Bertha Dionne est allé re-
prendre sa classe à St-Antonin.
MM. Thomas Fraser, Joseph Ca-

ron, Mmes Alfred Fraser et John
Fraser, de passage au Squateck.

St-Antonin
DECES.—
Le ler septembre décédait on cette

paroisse Sieur Pascal Pinet, à l’âge
de 84 ans.

Son service et sa sépulture ont eu
lieu le 4 courant à 9.30 heures.
Le 5 septembre décédait à l’hôpita!

de Riviere-duiloup, Dame Cécile
Apri!, épouse de Sieur Henri Bélan-
ger, à l'age de 27 ans.

Son service et sa sépulture ont
eu lieu mercredi, à 9 heures.
Lundi, décédait en cette paroisse,

Bertrand, enfant bien-aimé de M. et
Mme Louis Dubé, à l’âge de 8 ans.

Son service ct sa sépulture ont eu
lieu jeudi, en cette paroisse, à 9 heu-
res,
A ces familles si cruellement é-

prouvées nous offrons nos plus sin-
cères sympathies,
MARIAGES—
On annonce le mariage de M. Jean

Lavoie, mécanicien, à Mile Eliane
Bérubé, fille de M, Jos. Bérubé.

Aussi celui de M. Gérard Lavoie,
fils de feu M. Herménégilde Lavoie
et de Mlle Marie-Maud Dionne, fil-
le de M. Alfred Dionne, de StdLud-
ger de Rivière-du-Loup.
Aussi celui de MHe Eliane Bour-

goin, fille de feu M. Alphée Bour-
goin à M. Henri Soucy, de Cacouna.

 

tutrice, fille de M. Pantaléon Hudon

St-Ludger de Rivière-du-Loup.
Nos meilleurs voeux de bonheur. -

ECHO—
Dame rumeur veut que nos insti-

tutrices reçoivent $300, de salaire,
telguelele veut Ja loi provinciale

lie àcet

cordera sans doute,

Pour vos impressions de‘toutes Les commandes. pat 14
coisentt toujouss cefa:
utsontion,

 

Celui de Mlle Alice Hudon, insti-|

à M. Camille Mailloux, garagiste, de |

AttendonsEefiemment la décislon | 4
de la Commission scolaire qui Tac. |

  

 

adressez-vous à |'T gimerieMaaCENe ‘
Lafontaine, torsdurLeub.

leur Honnéte” dont il nous est inu-
‘tile de vous en dire plus long, venez
la voir et vous en jugerez vous mé-
me; mettant en vedette le plus po-
pulaire des comédiens “Tizoune”
‘dans laquelle il est toute une révé-
lation assisté du fameux “Boniface”
le comédien canadien pure laine et
du sympathique duo comique de la
scène et de la radio “Ti-Pit et Fi.
fine” qu’il vous fera plaisir de voir
en personne; de M. Jean Grimaldi
jeune premier, le “Tino Rossi” ca-
nadien surnommé le “Prince Char-
mant de lu Chanson”; Mme Effie
Mack la talentueuse jeune premiè-
te; Germaine de L'Isle soubrette;

enfin la dernière mais non la moin-
dre Mile Simonne Roberval, l'incon-
testable “Lucienne Boyer” dont la
réputation d’artiste n'est plus a fai-
re. Intermèdes musicaux par tous
les artistes de la troupe où “Tizou-
ne” vous prouvera ses talents de dan-
seur, chanteur et musicien. qui l’ont
classé le meilleur du genre au Ca-
nada.

Donc en foule les 16 ct 17 septem-
bre. Vous vous amuserez tout en
encourageant les vôtres. Deux heu-
res et demie de bon théâtre. Dites-
le à vos amis et venez de bonne heu-
re afin d’avoir de bonnes places.

Abonnez-vous au “Saint-Laurent”

Le journal qui vous met au courant

de tout ce qui se passe dans le comté.

$1.00 par année.

corbeille de fleurs

soirée...

 

   

  cet abte d’humanité!
andes afflictions, lorsque

     
   

         
    

   

    

AU PRINCESSE.|
Ce\Manmaons

nts puissent demander è un |A

‘te, des Soeurs de la Sainte Famille;

 8t-Onfime

 

Le 21 goût, M. le curé
mariage de M. Raoul Besulieu,
ide M. Jos. B aulieu et de Mile
Quellet, fille de M. Paul Mai
Pendant la messes un beau program.
me de chant fut exfeuté par les En- |.
dants de Marie. A la même occa-.

hrajent leur 50ème anniversaire de

Le 5 août avait lieu lemari
ide M: Roland Co , fils de M;
‘Coure et de Mlle Alice Bernier, fil-

Geonges Bernier, Comme.
Nie Bernier était aussi Enfant de

solennelle.

ide M. Célestin Duval, épousait "Mite
‘M.-Rose Robichaud, fille de M. AM,
Robichaud, de Ste-Anne
A tous ces nouveaux époux,

meilleurs voeux de borheur..
NOCES D'ARGENT—

Jeudi soir, le 26 août, un groupe
de parents et d'amis se révmissaient
àla demeure de M. et Mme Louis
Courey pour une grande réception à
l’occasion de leurs noces d'argent.
Une adresse fut lue aux heureux ju-
bilaires et une bourse leur fut pré-
sentée.

(Et vendredi matin, toute la fa-
mille était réunie à l'église pour
une messe solennelle d’action ‘de
grices. Accompagnaient les jubi-
laires, leurs deux filles religieuses, la
Révérende Soeur &. Marie du Céna-
cle, des Soeurs de la Charité et la
‘Révéreniz Soeur Claire-Margueri-

nos.

'M. Albert Courcy, M. et Mme Al-
phonse Courcy, M. et Mme Louis
Courcy, fils, M. et Mme Nicholas
Courcy, des Etats-Unis; M. et Mme
Aleide Courey, de l’Abitibis Mme
Aïlph. Bérubé et Mlle Anna Courey,
de St-Valier; M. et Mme Art. Cham-
iberland, de Ste-Anne; M. et Mme
‘Roland "Courey, MM. Lucien et Phi-
lippe Courey, ainsi que Mlle M.-
‘Louise Courcy et autres parents.
BENEDICTION
DE DEUX CROIX—

Dimanche, le 29 août, M. l‘abbé
Isidore Pelletier, du Collège de Ste-
Anne, était parmi nous et chantait
office du jour. Après la messe,
tous les paroissiens se rendent à la
‘(Croix du Village nouvellement et
magnifiquement restaurée par des
mains généreuses. M. le Curé adres-
se d'abord la parole; nous démontre
les motifs qui doivent nous inspi-
rer l'érection de ces croix: ce signe
du chrétien, notre protection et no-
tre espérance, Après quelques con-
seils, il bénit cette croix du chemin,
la vénère, invitant tous les parois-
siens à lui rendre, à leur tour, les
mêmes hommages, A 2.30 heures,
la foule des paroissiens se rend de
nouveau au 6ème rang pour assister
à la bénédiction d’une “deuxième
croix, non moins superbe, due à la
générosité de la famille de M. Théo-
phile Dumais. M. l'abbé I. Pelle-
tier nous donne dans les termes les
plus éloquents Je sermon de circons-
tance, soumettant a notre réflexion
les plus profondes et les plus salu-
taires pensées, M. le Curé, après
nous avois inspiré de nouveau les
meilleures résolutions à prendre à
cette occasion, bénit cette eroix gue
tous sont heureux de vénérer.

mi|

sion M. et Mme Jos. Beaulieu célé-|.

   

Marie, la’ messe fut’égalementtrés| :

ile 24 aolt, M. Célestin Duval, fils

   
      

  
   

  

 

  

   

       

 

= "Allez “dant. labourer,retoumer to terre sl vous-n'avez pasde |
“ces force donsles.bras, si le des et les reins vous font mai à lg moindre

‘ ques.si voé jambes sont faibles, si. vous n'avez: pas d'appâtit. ou
sommeil ne ‘vous repose pas! Il manque clors certains éléments

, à l'organisme; les PILULES MORO contiennent ces éléments

, créateurs de’ santé et celui qui'les emploieconstote ropidement. le.
retour de ‘son “appétit, ‘de ses forceset. de so.vigueur. Voilà plus'di

“40ans Que ce bon tonique donne la force et.lg vigueuroux hommes

  

    

   

  

  
    
    
   
  
  

  

  

  

   

 

  

 

      

 

   

 

    

  

  
   
   

  

  

: zesux reins etje me sentaisfatigué et faible toute la journée.
Je me décidai de prendre los PILULES MORO, Après quelques

boites, mes forces. revinrent, graduellement otje me, suis..rétabliavecice tonique, Jesuis content.de rec

mionder les PILULES MOROcomme toniquetrès efficace. Je certifie n'avoir. regu’ aucune sémunérotion
pour le témoignage ci-dessus ni aucune promesse de recevoir quoi que que ce soit en argentou cutrement,

directement cu indirectement; en donnant ce. témoignage, je le fois dans le seulbut‘de rendre service ;
hommes malades comme je lel été”

Témoin (Signé) ——Y. P.

  

(Signé) Joseph’LEDU
19, tue Elgin, Granby,

  Plluiés Moro, parfa poste: 50¢la boîté où3. $1.25. 

Cle Médicale Moro, i. 1566, rue S.-Denis,
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_M. Paul St-Laurent, fils etssaà di bras tendus vers l'Ostensoir; font a-
le, Me Idola, chezson père, M. Paul [menide honorable à Jésus-Hostie et
St-Laurent. demande pardon spécialement pôur
Dimanche, M. l’abbé Isidore Pelle- [le vol sacrilège commis dernièrement

lier est venu de nouveau prêter son dans notre église, en s’introduisant
concours pour les nombreuses con- {par une fenêtre, brisant un tronc et

I ea .

peut-il que l’année scolaire, ainsi
commencée ne soit pas des meilleu-
res et des plusfructueuses?
VA ET VIENT—
Le jeune Alphonse Bernier est par-

ti pour l'Hôtel-Dieu, où il devra su-
bir une opération. Son père, M. [fessions à l’occasion du premier di- |le brûle-bougies qui ne contenaient
Georges Bernier l’accompagne. manche du mois. I nous donne à [heureusement qu’une’ somme bien
M. et Mme Frs. Michaud, des E- |l’office du jour le sermon le plus minime.

tats-Unis en promenade chez son appropri | P 4 ., uissent ces abdentes supplica-frère, M, Jos. Michaud. A 6.30 heures, à l’appel du Pas- tions toucher le Coeur de Tens 2
Mile Marie-Louise Courcy est par- |teur, l’église est remplie pour une

 
 

tie pour une longue promenade aux |heure d'adoration solennelle. Toute réparerpour tant d'outrages et d'in-
Etats-Unis. la foule, surtout les Ligueurs, les er :

AS mr ES mr      
 

  

 

Messieurs les hommes d'affaires
Savez-vous que de nombreuses enquêtes instituées au

Canada, en France, en Angleterre, aux Etats-Unis
ont révélé que

La meilleure publicité
C’est celle de l’annonce dansle journal. C’est aussi

la moins coûteuse et la plus efficace.

 

  BAPTEME—
ILe 5 septembre, M. et Mme Oliva

Bouchard ont fait baptiser un fils:
Joseph, Gérard, Réal, Parrain et
marraine : M. Armand et Mile Rose-'
Alice Bouchard, frère et soeur de
l'enfant. |

MESSE DU SAINT-ESPRIT.—

Jeudi dernier, à 8 heures, sur l'in-.
vitation de M, le Curé, tous les en-
fants des écoles assistaient à une
messe solennelle célébrée à leurs,
intentions par M. l’abbé Isidore Pel- |
letier. Ils font tous la sainte com-|
munion, leur chant peux monte vers
le ciel avec leurs ferventes prières |
et la Vierge Marie voit déposer à
ses pieds leurs bonnes résolutions.
Avec, de. plus, les paternelles recom- 

LA| mere mont la con.

lui apparaître en
songe.” Cette tendre légende termina la

Le lendemain, Jules et Arché
faisaient voile pour la France.

“Que le bon Dieu’ vous bénisse pour
“Qu’au jour. - des :

réréz la fitiséricordedivine, Dieuvous
tlenne comptede votre compasgioitpour

mandations et les sages conseils du
Pasteur dévoué qui les dirige, se

Les Anciens Canadiens

Le but de tout hommed’affaires est d’élargir le cercle
de sa clientèle.

Pour atteindre ce but dans cette partie de la province,
il faut se servir des colonnes de publicité du

SAINT-LAURENT]      
 

Commentateur: Merre Deléan, Cap-de-In-Madeletne
Editeur: L'Ass. Cath. des Voyageurs de Commerce, ;

Section des Trois-Rivières.

Dlustrateur: Jean-Marie Massicotte,

Montréal,  
 

 

Elle se
courba sous la volonté de Dieu, et quel-
ces jours plus tard, elle vit, rayon-
nante de joie, sa petite fille portant une

çais!” Ce lieutenant
chibald de Locheill, enrôlé sous le dra=
peau britannique.

Deux années sa sont écoulées. Nous
voici” au”tommetcement: de juin “1759,
Un détachement anglais débarque à la
Rivière Ouelle. Quelques habitants de
la paroisse les accueillent par une vive
fusillade, Le commandant Montgomery,
exaspéré de cet échec appelle son lieu-
tenant: “Vous mettrez le feu à toutes
les habitations de ces chiens de Frane
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    Arché s'éloigne irrité-.de cet ordre
infâme, À la première maison qu’il ren-
contre une femme le supplie d’'épargner
son vieux père. Le vieillard s'écrie:
“J'ai été soldat toute ma vie, monsieur,
je ne crains pas la mort; mais de grâce
épargnez ma fille et mon enfant!”

+I] ne vous sera fait Baoan,nal, ré=
pond Arché les larmes aux. ux, fai.
reçu l’ordre de brûler les habitations,
‘c’est bien à contre-coeur gue. je m'y. -
vois forcé. Quittez cette demeure et ene
voyez votre notit fils avertir vos com=
patriotes que ‘ai la consigne de brûler
tout sur mon “sage ‘ils auront peut
être le témps de sauver leurs etfets Joe :
plus précieux.” “
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n'est autre qu’Ar=

    

    

 
     

    

 

toujours: mais Arché:
vous-implo- “autre la consolation,

  

vos ennemis, et qu’il veuilie blén vous ce qu'ils avaient de plus précieux, vé manolë où 11 avait dat Shetweus Te flaurais- jamais pu croire, qu’un

frClingShrubDOeaDaJESoRRR plSSEhlodi# cles 1e 8 ; ~, it te bi on. éfivers #0 wat,
istorts + pes ; Hrolheurs. 11 ge véjouissait“dupéuvoitsge Montgomery the fera Yasfllèr ot mon “yoy en éonjuné »an,auch

i “de que - 

L'oeuvre de- destruction

“‘gur'tUhe éminénte, dë voir lés fain
“lesvieillards et les enfants, chargés de

leurs souffrances

   

    

 

  
  
  
  
  

  
  
  
  

 

     

   

 

 

 

   

  

  
  
     
  

 

   
  

     
    

 

    

 

Parvenu, au soleil couchant, 1a
tite rivière Port-Joli, à quelques:‘te
bents 4 domaine acede Los

11 -RE‘faite“Haltea-
> Monta sur le côte et là,

omar arrivait sur les eux.
“Commandant, épargné2 cette Habits
tion, Elle appartient #û seigneur d'Ka
bérville qui pendant mon exil m'a fée
gu et tra té comme don propre flls{” vs

continuait
évait-de teïps à
lorsqd’il. arrivait

Yhes,

      
   

  

 

    

   

    

        
   

 

  
         

 

3 Commandant,à    
   : pomsora. Jamis’ déslsonorbo   


